
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

D Covers damaged/
Couverture endommagée

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Shov-rthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impiession

Continuous pagination/
Pagnation continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires: Les pages froissées peuvent causer de la distorsion.

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

12X 16X 2DX 24X 28X 32X



RMJLTIO.&: 459700 Iellleui fiotou d'annouioo

Vol. XIX, No 3 MONTRÉAL, 15 SEP"TEM-ýBRE 1896 Un an, $1.00, payable d'avanos

FVBLIL PAIX

EUSÈBE SENECAL il FILS,

lie mile et-Vincent, U.nt,4L

t'arita.. le du . ilseIlk allais de la 14
vinos ds Quitte. It pareit il a a mi

cultre,a., « is . dca a"*a.&lb4t.laI
Test.e, mmualutiOo. detias àdr lielaut Il. coloa ds la bute C lIra4 iaor

decrot itul a.ss ;" Direlear du o> BAJ
K'AGICLURt.Qabi.
0Pouer t'abuasemsst et tas &"@DM0 al"dtu0r ame

C» Or'ros d'Apencn5ag: Uns plites pu saaà
daal &-vnus, Zjaboamea date du 16 J=il

TAmr »1m A1NN@NC.
Une @tnii. illtsc...................1 sl
pluasieurs lnscoilnes: là"s lasrme . .N èt

àe plus Pur et le Keillbar
SEL

Offert au ommerce dam tout le
cana"a est le

voir .ti,10 st ds criatetcioe spéciale,

cci p.si. iîtut 1.l parmi. lu
,et a.fforsléJ cri.tol: ci e s? ur
- . ..... lvtOaoOtl lu. cail8 1

J S4mler aria astre. margu.-
I WsN nuoR MAIT wonKMJlignutuiatorlemc WIndslsr, O99t.

]LE "DAKE"

CRMRE
EtàraaeelaFro

D'N Oi E2 lClEAX
tor1. rsnpu ot uifrain cie

coup Leuage oçie ê Batte erm

jeUAt asuit.

'a.

I.
=

=
LLJ .0

u 0

et

s- ri

C=

C> C

cil

Cd
CD> -4-
bn Cd

t%1i

Prese à Foin Dedezick &vu boite en ae et Levier rev6tSlDle
AMÉLIORÉE POUR CETT'E SAISON

sautenementa Patentés.
- BRouleau Plieur Patenté.

Crampons de Côté Patentés.

odrtiriitd.palet n, .e rise ul t <crs, ipoolbrsitur t élvurl

~ I0..r.sr 40.. ui. 6-94 13

ET LNCSHTRAININC SCH DOL

tolit du Carrà%Vi ratd*ela rue demande tablse e
C oalte est 1. la grmandle faeuptfané et vles plu@4eforisut, todi v..

56 es005, *1q04ri prtq1 sont

montuom nusinon Collae
Mont"éi. Canada.

SLIGfS, YO1TURis, HARNAIS.
Tout ce qu'il taut por le Chcul ct po1lr lTcuTre

Les isltas gacuso aussuttettie"C de If%
p-roial5ce.

Meilleure Qualité. 'Plus bas Prix.

SMagrrlftque catalogue illustré fourni ansa marchansad.

1*es adenicr alidvaienit an tvietz dis eotti.
et des hsr.al ,,asnri.. par cous su lassa dI:oIt.
tIens sune saleur.

ite SN-1 " &t x. iE*t.

$ 5g lumi t7 ru no 4 tn . %dalreu i.

VtOAIL LES FI, Mntél

tRock% dis ires t e trcae tc .L cua. mcr oit d
t'yri ut lirie,.g uW>îltc a litre* doQytr*fl

tndre procasar .. mon nrouveau primé

$4ru# St Pif rfrt 31=1tdAL.

1 he .1oha Abc[[ Eng. & Mach. M orls Co. Lt!.
Ecremneuse *][avis.'

)&on1i, àTr)tie * Duplezx
- I XFLLEU

Pouvoir à Chevaux
Hâeebuer' à b!iveau.

lq- Lz UEILLEUXI
Catiloitue riatio puc la malle Mr0 applicatio.

2 he J&-HY A BELL Eng. « ài.
work4 Co., LUL

TORONTO. CANADA.



LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ

ThieWilkinsonPlough Co. Ltd.
- àM«ttiî<sctttriers e c foisiortes ile -

22 Varietés DD 1X 1Ordlinaires
Differentes t 1)1 IIIJeIàiOUE

Nos CHA/RRUES A RACINES. CHIEMINS DlE FER ei à PIC, sont les favorites parmiî
les entrepreneurs de chemins de fer etlles NMunicilsâlilfo.

Nous attirons votre attention sur notre CHIARRUE A DOUBlLE SILLONS avec tete es
acie. Elle ne samassC pas lr chaumr, étant complètemnent sortie tle terre, lpau île if les briée.

Nos l'ELLES A CIIEVAL. 'lrlatnlnes ou à Roues, ami orées, ont tenu la tete depuis de

années. Elles sont les mieux construites, contiennent plus et 1utent plus longtemps que tout,
nreule marché. Nous manufacturons toutes sortes de IIROUEIS,10ejrî,ion

garçon%, chemins de fer, pour la piierre. etc. Notre brouette avec monture en acier lxu col.

tracteurs. est sns rivale, la M1ACIIN' A CREUSER pour poteaux. Le.s pièces t'atta

chenieni ssu%.soleuies WVoodard s'adapîtent à toutes les Chiarrues Wîlkin.îon. Nutre ROUh'
GUID1E à tracer tes eio t 'dapt 1 toutes tes Chiarmesl Avec cette rue, un enfant l'e-
]abourer assîi bien qu'un homme. Nous avons lDES POINTES faites pour labour pro ou',

dans les terrains drs, Touies nos pîièces portent notre omt et notre adresse sur chacun'

d'elles. Défiez-vous deu conîrefaçons. Ecrivez pour catalogue.

The ilkinson Plough Co. Mf. Toronto.

Préparez vos-.o-

ANIMAUX

L'EXH IBITION
- EN LEUR DONNANT DE -

L'HEEBAGEU M.
Ii. Bua»ver MIg. C»o. Gait, ont. Seuls Manufacturiers

]PRESSE A. FOIN EN ,ACIER
Les ChevauYc faisant le tour com'plet

Cette preste a un compartiment à foin tout eni acier. Elle a une grande ouverture.pour
recevo;ir le foin et c'et une presse dont les chevaux font tout le tour. Le pouvoir fonctionne

parfaiteento bien; placé à n*importe quelle o'uon, ainsi il n'est pai néceasarc de le placer de

iea v c t nune a tuss Ili clocht por avertir lb suu est temps de metttre la

planche de division.

MATTHEW MOODY & SONS,
BUREAU A MIONTRÉAL: BUREAU PRINCIPAL ET MANUFACTURE:

10, 12 et 14 rue Le Royer. Terrebonne, Qué.

Notre Nouiveaui Modèle de Presse à
1O9. 8e

Foin

flbTM MW CAZPIBAN NE *aNam.

Nocm aeNnn Not de m azêliniou OSU NOTRE IsoitîL ]lit letu QUo mfoxe AWEÊOrk
Ecasus ebmom as A foira u.sàsboa .1m.fl Ma LA& XMEIERE P LRX. Pr-IL Km

vuscutColoI &ouaINPlEBESAN RVALE, bt qu'à la eos«mtum et l isali ut4subuAiét

Nous BaUtoiss la Marde, ma. au&re advest
Caaeu.ies t% se.rons fournit cums Yia avu toujuoln ma ui vas couplet de

Moullol Vlbr&Uierm &, ou «u de=cevu t .15 Tl
Tsyen eO qu'eu a à'"s carirasutique de pls.mrer oiri e.aulm

Je S. Oté & Fils, FbtOuUte, LeIBItIm

16 SEî'nkIîlwt
s - ________________________________________________

Cci.d.i ssarl heedl Place d'ArumWsvlrdaj.
Ciii, lu f4%ic sibau dos mi.u eruIlde% dl

go..> la daiasgr*pbir i' 16a. frostals, la Vr4Va
rlot u qsânt de service etii i. L'a mont,
ment *0aiiel ps em LI.eos d elcesent U

roues pisparatoir. .6% auelà .s .1411. Bai.. eué.
01aietueu.. Bt emandes le prompeclsb,

CA Z& & LORDS Directeursc.
- A

BARATTE "LEADER!"
fomuu,

La Baratte Leade,
avec $uyau .1'4choppe

La meilleure sur
le marché.

et vose le prtren 6"1
vu. sureetro.ol M£I Ca.
hriocui a e deus au des

Wabuil as do hrali., rordo.u, macine@,à A Tan
et de Cyliodru Pou o.. Machinq., os à
W. I.. HKALDIMAN> a SOf.

Agostr de amasea.no% lisasIsI

12mmMLLATUSUIBEU. -ous &,mL. ZWa ' u
Provenat de oe" là gOifiq P 1ub m

"M' oi. l » mAIda Gudn Ulm1 marisemigé
t=bolt. Prix

W. ti. dit5.âA. lmu4.1b.emaokhli vas.,
cura91l. Uaý.T là . Trn a1,.r, P14q

8- la

TAPISSEILIE

La Vigueur
des CA.vmiti

d'AYER
et I" eJ. .. 4d

cflir. euI i

x de i aas, me eve,,ux
Commecèren ài Arisolb-

seille dle la 'igueur dls

"J'i mpiydla I51IST ischevelux
trtsase elle.l

La igeur ps

k3i. Il. . VER &C, bull, S., S.A
-,AI poy la iguedes hevepu

DEPUIS LES PATRONS

BRUNS LES
PLUS A BON ]WARCH*

JUSQU'AUX

PATRONS LES PLUS ARTISTIQUES, BOSSBIls, Dongs, b
AVEC v VSE 0V X IrliteN.

DESSINS NOUVEAUX, COULEURS ROUVELLES.
ias.t mur t . mu oChassea pièe.

rndent pus ont. roueos . donneroo vo.slaU ooaiAv..
on enoyée cOUloS. oaurbdlmarpsU

prmes pri artout où éli@ a étéothibés

Seule Agentas en Cassada pour I'Amaglyptiu.

COLIN McARTHUR & CO.
il % le deIOs Volds5 ]DU et MONT REAL

39420,64

JAMTA JoHKNBroN
COMO% QuIl.

Elevei de Bétail AynlUm. GéaM. -- Adâ-
Robertos KlzekmàW*b4 à7yabes,

S7liAL ikiNsMm là Vendre. - Jmu>0?
du .lde" . osrsmil- BioKiog 5me t

allisesu Bar Dan malsE ar àd & dro s
Pht .. 4ps MUftl bnsz54

BiilsaBInfbnnuet A wd.m aàgu., >Scsou
BI.roptIsue~ et Denus.Uoru

M. H. COCHRANE,
mItRuIS? JAN. P. Q.

fl * muSU.Puvoa Ian, uW» lierre da lstés
libres. X3NIQUi ES SON OSIE.

Zn achetant Carte mach lue forte et duoréAl vous fose
voir. Clis am e rme îeU 0le 'sa
142 du SIAlAAdt,. oouilmavb

sI latrm toimber mu touebeat un ass tut"B
boa,, das 9a nouse. Peuvosi levmr, iraoter 4

bu obodapalmsCiuco serolms..a ePumlm nI

A. LEXIR11, Prpri5*fre, Wdbt.m,
5

a. osAà la reade de PlioATUNll somamé.

gam«urwuum & oma.

JEUNIS TAlUSAUX domu et, aa
tao hiU4.

1



1896

n.] cultivateutrs de la ittovmîe titns les reil-

Jouirnal d'Aiulu rU esoi dîuisele
et l'a inéC'Iora titu des cheins publics.

ILLUSTRAË Les coniférenes de NuI. (Iuîurand tc

- li'îîaiieiit de l'Aglctlîiitr Vient (le

Table des Matières CaielquIIsIICltoii î.ît enera 11 dle-
- iimae:tîit &udcparlemîentt, îtQuée'c, piour-

AVIS Ilver.............ra avoir l'usage de la1 lionîlile à ritme-
l'et.; coliîspîs qa ve gravu tres;).. -a 1 ouils Penant huit jours, p.ourvu îîu'cile

ýe carg defounirlesouvriers; et lesours(les aisîiiiîrsîgricoles; ct
evau' î6e'11Mes

il Oka ... ... .......... ....... 411 Lex nô6are&e, dco. ,eîer
IL'aîrrachage de; betteraves .. ... .. 41 Leoîî-ptrenieputl, us de si ôé ner
Ferînc dte M. Macl'iîersoîî, il Ilalîls-

villec, 0nt1.. ... ... ... ........ . 15 eavax. s itNos Ilerbages (avec grlvu.vs>... . .15 ;dnî d' aadressfes sudnt> l'ode
l.es U'red .... .... .... ............ lei Seti acodus.uvai'"îd

..... .... .... ...... .i
Clîw.esl et autres .... .... .... ..... 48 - -

Pratiries et pâturage's.... .... ...... 19 tRTii. rIIT
F*our à ciîa.x (avec gravure) .. . 19 )otioR OFC

BiîUgoîiie~2iî,uli de.;egrais 1>1 LA
du Dr La:rotîue .... .... ...... 50>~OINED UBR Â T

,Notes lnGt6orologiolut-J pour la misl.; D UII ÀD M
d'aoûft.... .... .... .... .... j 501Y1ACINTE

l'ciltes nlotus ........ .... ...... u
Concours du méCrite agicole, J89,:;-

Rtappîort dus jugeus.... .... .....V5l
ltaîîî'urt doeiM G A tjigaultt et J.

D. Lclaur .... .... .... ..... r2
'i ravaux de la feinte ptour le mts

d'octobrec.... .... .... .... .. 5

COLONISATION

Agences de coioiiation et .l'luîîîîi.
gration .... .... .... .... ... 3

Deuxièmet grande excursion agricole
au Lac St.Jcoia, 22 sept. IS96.... 53

Lac St-Je3n-Sucîis de dleux colons 53
Le Cutada et le itr6-sl.... .... ... C3

INDUSTIFE IAITl'lEtE

Concours de P'roduts laitiers-2éîtte
concours .. ... .... ... ... ...

Concours de (rîtg'~t~~otdu
secr4talre-llapport du cliiîîlsle-
analyste .... .... .... ....... 5

Jedustrie hdttière-L(' pîrix do( î'e.
.sient du beurre .... .... .... .. 5L.e Itadiateur-Notvpl appareil sio-
dois pour fire le bîeurre (avec
gravures) .... .... .... .... .. 5

ELI.VAG;E DT ALIMENTATION

Le Bacon-Plorc niaigro collire porc
gras .... .... .... .... .... ... 5

I -levage dom porc.;.... ....... '
Alimientation des vacIlaiilrî;
."nuvietô dît sot cil sels calcaires-

Costeo-rnnlaele du lictatIl.... ..... 57
Petites Notes .... .... .... .... .... w

APICUTIiURîE

lliveracient .... .... .... .... .... C7

ARBORtICULTURIE, 1El' llORItlCLIL.

Avis.... .... ..... .... ..... .... s
Fruaits évaporéOs.... .... .... ..... 58
:r'lîorticîîlturoý fraticaise au 5liele

dernier ..... . .... .... .....
Recettes4 tutcu ... ... .........

lOUTR EST ezmts PUBLICS

Machine à chomitis
.'Conf(-renees sur l'itniCsiorntlon donI chemins" I

AVIS IMPORTANT
liuobecotoisifre de l'Agri-

cutre et de lot Coo. toation s'est nos-J Siré les services d'un c'Dnf<'rnea1'r epé-
Ont, M. Cuîniraad, pta-procurer aunx

AVIS
Analyses de sols, d'engrais, de titillé.

.eaux, <le stibstalices alitmenîtaires. <le
t. iàti%'.res agricoles et ltitusirielies. Es'
sais de se' telice, e.

l'Our le tarit s'îulreffler il M. l'ablil
C. P. Clioquette, duetir.lltise<i
latbora1toire. Ce tarif a déjà t ié îîIl)iC-
dans le Journal, uuiiCro d'août IS95Ï.

En volet uit extrait

PRtODUITrS AGRtICOLES

I'Sols":
Dosage de l'azote soluble...$2.()0

l'aîcide lîlioslîliloriîîue .... 1.04]
la Ilotabse.. .... ...... 2.00
la eliau.t... ..... ...... 1.00
l'liltiliil... ... ... .. ... 200

E-.Xatiien coîtîllet coiupienaî.'n
ittlilyse umécaniiqute ; pouv îoir
ab&orbant Peur 7e:tu ;dos.tge
séhiat6 îles diverg élénihtîi.
î*olubles dlaits l'eau, solubles
dclis l'aclide v*.Ilollydriîlue
dIilué, Iisolutles ; apîîrCclatign
de la ferilité'; Indication des
ntlellueits ou fîltoures )'
fournir, etc .... ... .. .... ... 1.0

"1-ssai desseiec"
D-tcrnaiitatilî de la Poiîroté et

dît Ponvoir geruiffitatif ........ 1.00
DéCtermnation botanique dles

gouluîes Ctr.iiigôîu4..$1.00 à 5.00

ZoOLE D'AGRZCUTME

AVI' lIPORtTANT
Chaique école et maintenant ergs-

nts-e, pour recevoir cent élèves ; I'orga.
nisatton de cbtieune d'elles a été comn-
PIC-t&e. Elles sont donc en mesure de r&.
pondre à l'attenta du public. Nous con-
sellions aux cercles, à MM. les curés et
aux principaux citoyens d'avoir à coeur
que leur paroisse soit représentée dans
ce école&. Si l'élève est bien chosi, sûr
d'h6rtter d'une terre, Il deviendra l'ex.
emple de la localitô pour le plus grand
profit de, tous.

Les élèves en entrent a l'école d'agri-
culture paieront $7.00 de pension par
mois. Le gouvernement conjinue ài
accorder des bourses, mnais elles seront
distribuées par quartiers, c'est-à-dire
tous les trois mois, aux plus mC'rItants.

LOUIS BEAUJBIUN.
Commissare de l'Agriculture

et de la ColouIsatIon

PETITS 0COIELS

1,1',S LABIOURIS l'UOdE Iu
dle lus Impîlortant, pour le cultilvateuir
de cette provinice stirioti, (Ille d'avait-
cL r le Pilus poioslie ses labours îl'atiuiit
oie. A îl:tut les nîomîbreuîx a'vanttages lid-
gitalés sur ce sujiet atu dernier ittiitîîÀu
du 11Joîiriîal' c0tiuiiseîeit e:11
î'Iet dlu col et d esiiioiit dim tatié-
ris fert1ls:înius, au bêiiî'e de.; récol-
tes futures,) il ue faut lais oublier qtue
notre &siso de travail est blu catitte
et qu'il Impîlorte dle faire avait F*Ilîvcî'
tous les trav:iic quîi lious pet îteti roitt
dl 'ommllencer l]w entsemteneets ail
i'riuettp, salits reltard.

LES LAtBOURlS DE PRItNTlEMPS~ 1 o-
iloeett la terre aoux ta:otîns dii soleil et
la leoclent Outre tlles'ire. Or, .1 cette
saisott,la lîulssatl le suiii utsoleil,
est liielie ut l'évapiorationu ai grandiie
(Itle nos; ierr<ît, t pdpéslar lit fonte
îles neiges et les plies (lu pintemptls,
eelît expoCes il se durcir au solello <elies
sonît Pulus ot inls fortes. Dans ceca.
le duîrcisseinutît subit du sol empîîrisonnîe
la senttence et Il'ciitpécie de se dêveý
lopiler avec foree. 1Lu geriition est
alors e.*io'.éc l toutes lem avarIei;. et ur-
tout auîx raivages îles linsectes. Au co)l-
traire, si nîous labouronsq au prlîîteîîtîîs

dtns terres lCgLrris, le soleil pénèître jus.
q'au'ti fonI dit sillon et, SI la1 -sÉlceresfic
£urvient, la sentenýce se desle.,au
t'dlit d'affailior granîdemîent le3 ger-
lues et mêmène de! détruire comîplètemaent
(eutx qui sont d6Jà faibles.

D)U]tCISSEMNlLT DU SOL A L'AU-
'l'O NE.Japlupart de nos cultiva.
iers ualiens lie PratIîlueit pas le

îlécha;usige. isutaItôt la prairie faiuchéCe
ou le grain enlev. Ils sont alors for-
cés d'attendre que les pluies d'aîîtoîî-

ec-lnîîîeiit, avec graniff soin. toutes lis

eit graie foiirr.itlitê. Ils eîîipèclienît
a,.i1i t la6îiît dus sol et Ils pour-
relit le labourel cou%. eîîabiotiieîi à l'au-
toulle, quli tiue Foi( le dlegré de ;6eLije-
russe qu'ils auronit à subir. ýlts il.,d-
'.rionîs toits suivre leuir exempiîle.

(;llAltitUfl EN lBON ETIAT -lPour
fatire un bont Labour Il faut néessa~ire-
nlieut une bonnîe chaîrrme, en bont état.
.iiiheureîîseîiieît, trop de cultivateur;
labourenît avec dls charrues eîî int I
'.ais état: le soc trop usé; IL, contre tr'op
court, et Pas dui tout éguisé, la poie
tropt relevée, ce qui etiiplîe-i lit char'
rite de tenir eu terre; ou blen tropl cotir-
bée, e qui fait enfoncer itaigrô les
effoits du laboureur, et augmîente îîîui.
lcetîet le travail des; chevatux, tout
en donnanît (le tris îîîauvanls rés.,ul-
tais. Le boit labtoureuîr exîîîîtiîîe-
ra dtoile a cha:rmue, avan.t ses; la.
bouîrs ,il la porteran il la forge, si

a*:ide (lu forgeron est tîCeessaire,; eîîilna
issurera que tout est eu ordre,

cha:rrme et ateae auvanît le tempîls
veîu de commîîencer ses labours.

BIONS ATll-I,AýGS.-otDL4 !ilS-S
toits sur l'importance des bonse attela-
gis. Si la "bourrître" dlu collier n'cst
Plis ciu bon (tat, le cheval fîîîlg:era;

bienîtôt U se biessera et le tirage sera ir.
rc'guîiier, et le l:abour s'en ressenîtirat. Les
;,Utiles el, coîde sont tes nietilleuros.
Eiles doivent être coupées de la Ion-
gueur voulue, afin que ebacuue d'el!es
torîtue une poiguüc, que le laboureur
tiendra dans sa main, en inui temps
<lue le muanchieron de la cb:Irrue. Le.;
guides ainsi tendues, le laboureur diori-
ge? ses chevaux facilemîenit, sans perte
île temlps et surtout sanstu Cris inutiles.
J.a graîvure ci-jointe, l"1g. 1, mé'rite
-l'être étudiée, dans chacut de ses tI-

Fier. -Ctll COSSAISF, COTI) U V'EIRSOlIR

1 10. a'-.GIiAiIUW ECOSS.AISF, (;UTl 1)1 SFI'

Fîo.4-CHARRUE ECOSSAISF, VUE PAR-DESUS

ne aient détrempé le sel. Les leurn laits, par tous non lecteurs.
sont alors très conris, les temps froids; 1
les labours se font donc à la hâlte, dans CHAoRRUE 310DELE EGOSSAIs.-
les p3us îîiuvai.;cs conditionîs. Il On trouve maintenant, dans presque
cri est tout autrement des cultivateurs jtoutes nos paroisses, des charruets excol-
4cos&as dans notre province. Ceux-ci lentes, du modélu écossais. Nous prions
ne 'perdent pais un Iustantt, icOitie Pcn- nos lecteurs d'en foire l'examen avec
diant les tolus. Ils se lifttent de donner sein, afint de tenir ces charrues dans le
u premier labour aux.prairies à rele- uîfme état qu'elles étalent lois de l'a-
ver. Aunhtôt e gTalout enlevés, il at surtout en ce qui regarde le cou-
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i rt' et te $ce. Les, trois tî.' ire nst «lotlc mir le rcestc' îIl- Lt lanchieli' ILes
'c .îis devrout être' eXîîlt'' a ',e graivure's 1 et 8 11111 >uI$ euIt Itiéni

\ u I;rluiLO sccos lc'cire dIe rn'ii:r- --- * -

quecr l'''u cul c la ' . tlîl te dii sot. et i(0il'E NI' l lA 110,11
d'iccu ccciiire. quiî ni' decvratil lis d, Wlèî de pclus l11iiiîu :t cile dl'égouier

un'~e eui ciil llcic'c. tlit Il-, iiîîc'll\ panrfaitemen'it 4c, (t' Ic' latbour. à
lilellor lc' soîl et tilt ll'riettrc' cip tout-. 8îlescire til'c-les itu iiitc'5. Autrîeent

îîîI," i pl, Çc'îleîceic scir le 'c crssctr ou lî îîlîit' détirempelu le sol 't d''iîî el'dc
"l'-Iîll,'" dei la chatrrule. Prfilecr cl; flious eîrî'is citi labccotr dl'auc-

fusassie, Nous cil pi rlcl'î luis. au locng

- ~ ~ lprocha:inî ilillêr>.
cci~ ~ 111 SILOS. Le:1 Siiietliui cla c' *l E ( I> l~tE''D O,

Raceill ce qu1e gdoit %Itit m'iclcu lîlbutr (.cite'aîîic lcîr 118tVuk u

tes, titi îLivre îles Cercles aîgricoîles". t:îîcs le fondî de ellî:iîî dles silloits, das
lu Tailler des sIllon; ien t crcuit, îles terresulsine aux pcasilles et aux

o Leur conlserver let s iiiuîcs pîropcos laties ra'liuço. Nus :1.15 au s II ob-
Iis der tc larguii et de tlrofuîict-ur, euir teints uic aitieutîlascnt dlii Sol. àa dls

toute teur ioîîgueur; pccs Cleý pcrofondceurî environ. rt cu-t
'Io L.es Iry.-ser égalemient le; tins sir~-un'.notre r<écolte cde iîategt test

les, :itrcs ;ceri: taineent le doloîtl <le ce' qucelle
-I Tourner tolite las terre du ellioîu, efite.t été'its 'e pcetit Leîtirroi cie tr:î-

îe, iiiilc're à est esucioser le Icl osîîL 'c:Ill. Noîsts -'outaîln cette îîiiîlb-
à l'air: re de' (itre % eeitt cie tCo leceuîrs qui1

--o Vi"lrc' cut xortc' quec l'liirlce. -"'Il y est 1 îîoîît l:, etlcoit. c' c hacirruîe rocsiî!llec'
soi<ît souite enteirré-e sous le sli:et

91îî'11 Wilî 1tcar:îl' acunie prile à la 1bIeu; CArs qui'ls 'ît toiv,.rollt it,;
êitrfiee.bleu.

L.a gravure stii'caite lizîliqun ce qu î AGRICOLES
%eli ct re tîcs tîtéc'sý de tert-icé te1,1 C
labtour. îsc largeur cie (1<-ele ci. au monastère des al PP. Trappistes
Ic(idcra de la nature- dî tel et dle sou deOa
lesoîr, lins ou misis grnî îOka.nc

i11ctui. EHA régIe gênérale. fric planîchecs le.COL I'. RItCULTUItiZ - ''L,
tie doivenît pas cicécler dilx-huîit pIilds, VAUX IR~ L.% O'S'ro
Icartolît ot le terrait ceaieicle Ile
égotili artificiels. Pour t aeconde fals, les îiielotîtîalresh

;urlle.répîondcanît A la géttéreciso lis-
l>l:INIiIIES IIIIS- ie t ira. itailon clu 116v. 1'. Abbtét de lac TIrappîe,

rait donner tropt d'auteiflîîn aux dertié- 'Cla tenlu lceur réuionî atlnnelle i't Olsa,
-es5 raIe dws pîlanelîes. Elles glolvetit du Il au 13 aoûit dc'rnc'r ; cette aîIIp<«'

Fin R.-I.'ctfitOut Ss IEkItNIÈRE RAIE

toujours être creuseee conme dants tino heurecuse cf reontt.nce, celle île L'î
la gravure nulvalîte. Autieiiîent, l 1c'titi,îllctton et de l'lnigunatlon icolen-
terre ic'étnt tpas reIiii u ti- e l u1es d cr- îu-lic do l'cle dI'agricnltur'e d'Oka. est
ieleràt sillons, le grain lt Po.rr pa se'ciue ajouter un nouvel Mcat acix tris-
troutver cdains les coiilltilii voilities 1vitux des couqreý.flltm.
pour ilinnîr une siplenancmtî. rleelte "c't Mgr Efiiucrcl. evécle du Vnutle>'

fieldl, qlui a fait la CWréntuilte de la bén'ie
,fiction. puls11 le Il. 1'. Atîlu de Ili 'Trap-'

[le a reilîocu-lô Il vcénéracble pîrélat elSouliatl lit bienivenue Il l'hîonourable .111.
t'cun. pîremiter ilittltie de lit lcrovIliet.,

is l'hionorable Mt. I;lutleli, euiiilss
e (ILe l'Agrlcnlinro et aux rpéi'i~it
dc séat:u, tIe la cluaibru dec ommiunes,
du conseil téîicfet du 'îetctlc

ICg1Sieltc, aîux~ iltbelutitiaIres et C ou-
lèreîteîer aigricolesi iur*sents; psi grandi
iotilcrc d'antres pecrsccnnecs ocecccupin
îld s~es danis lit vate :,aile île- la ilts.

!tl. le chluîe Ilt:cit, prrcto<cui île
l'Utiiitlt lacc, eréi It: l lic tols

irievcié de Iloîtré'.l et I'iîlier-
zilté, et Il y avait, pîari lit clergé, dles
ro'Irêtsentialits do tieut dioCôces.

L.o vieux Iiuuastérc, Aujouird'huind ce
'cc-tu cole d'azgrienltcîre, C'st assis tult
le pcenichanlt d'une collitne, est face dlu
:ii.îjc'tcieiux ot ttauza, quiî s'élairgi t etc

cet etncroit Iconr forer' te bceau lac dles

Deo ci plont 0éhcv' 11 vrite eutstî.e
celle b'éteitd auloin scr liste plaint!lo ai
ciutr-.ctleucceut boISée et ecîttl'cée, et la
c1baîie, de collines d'où ressortenit its%

Dcux3tuttugîcs(lui donnent leur itul
::il lac et u coiiitt% bornie aéébeie
1'liurlzoll.

i.'Celtlce qu'ou vient d'inaugurer coui-
eSie en un grantd corp6 de logis il trois
élages, et ilanîlué île deux tilleit de
Uitutios dinleitons.

lies gaileries règuiolît tout aîutour dle
l'cécifice', lîrocîîit u pcersonnuel due V&-

t.e n chartmanit lieu de reiles d'oil li
vue s'étq!id sur uni océan de verdurk, clu

brillenit alil solii les fillets d'airgenît des
'oOte; d'etci et tes uaîplcti éclanites des
tact..

M, cérémntiel de la bécit-dUotion de
l'écoile rut #3uIvIeIuîélltiîn cIe

l'ouverture dlu cocîgt%%.
M,. l'abbcé Côtô quiî lîr(Vilcl:lt le.- .'cé'cii

cl clu couî.'ré!uï Ilivita uicesiiOteî
lfliouioclAuc I)-iîr.:cr.titmiîtstre, r'tctîur-
tale commuiîssaire de i',tgrlecdtuu'e et ,su

î'sistalill M. cilgauli, puIs eO docteur
:Uarsil, I.d.les dépuntésulecclbti

i.s, Mel>oii:tld, àt adlresser la pcarole.
Nuts regrettons vivemtent (lue IL, itlque

d'espaie le nous pcermîette tuas dle re-
piroduire une puartie des beaux et Intô.
rc.sstiLl isicours iiroiioiirés on c$'tte
în<'nîioî ibie réulioit.

Le0 deuxîuie jour. metîrcredi, Il y a eut
cile conférence de il. J. C. Clutpata,

.islsînt-onulsalrede l'lncmiure 1:11-
.Ilre Icone le goulveritnilet fttleritd. Le
stîjet traIt6 (lut lms lfttnrgec et les
P'rairies. ,:ous en counieltouis la Iu-
Iclcîcîlon dans ce nutitéru.

L.e ltév. Frune Gérard Paria de la
"T7enue g(étéraie de lit fortute."

vint alors nu discussion entre les
ôlèves de l'écale sur l'agrilculture scleuî.
tlîue. Cette discussion tuést ntckriLs-

ea utc que nons espcéroîns pouvoir lin-
tuiler pîrochatinlement, fit autant dl'lieu-
ileur aux l5tudlsnws qu'il leurs proes-
Se#uiL

D>ans l'nîirês.ndl, le Dr W. Grignon
('uutra les meilleurs ruoyens d'ass-

rer une diffusion rapide et pratique
îles conaisaces agricoles pariî le

Dans la soirée, le rùv. Père Locasse,
rilcouita quelques-unes de sets visites
a*vx cercles agricole. et donna aux suts-
nlontalres d'excellit cotisoîlls

Le 3~ioet dernier jour dît congrtW
iitseutu J. de L. 'Tacliô et Béd. A. Bar-
natti'd îonnrt, ileux conÇCrclice, l
preiuuler sur 1'luduaàrIe benrrèu'e et fro-

titzagér, et le second squr ua deSiriietlon
gled itun'lse$ beies.

Quelquels mots, en termncant ce IMP~

court retcuili', du (oîîrUoiaîîenient de

C1ette école est îîlaeCe icous la lrc,-
ho 'naroîtonie f.îçh.M I

>loron.
lk, <outrS est dlh1sô e:î deux îîîîfl(es.

l,.1 irecutitre année est cousane*e il ré-
tlte dIe l'agrieculture g.éîir:île, &sà

dIret il tuctlt toriqe et lledthcctL
cfrs sol&, detI piaulle, arbres, etc.

1,41 scwoendce 411iluk. est r'siervée .1 1'..-
tude RI)CptlanL des principîauxC produits
de la ferme.

Aîîrè-s les leçtis urilleF, le lcrotet~ut
remiet aucx (C.lvtt; le rc.qsuîîî6 dc ev le-

d.qtcs, acîtograthlé ce qti con4tltcuc pouir
;es clccsu livre précieux, teur rap)-
ttl.îll Sanhs cesse les couris îtrcc«deutia.
let dehors do l'agricultutre liroler.Illîtîîit

dite, les élàeos% rcçolveut dca leç~ons d'a.
î.'culture. d'arbcoriculture; l il apprC.-
lient l'art du l)éiltfrlsle, du Jîirgliti-
gu potaîger; S'execenît A l'isidustile laI-
tèire cii se livrantt A i conlfection dlmi
froitînges do (iruyèôre, de Bie et de Ca-

aiutîbcrt, et àl l'tude <les arbres £tu%-
:Ici" os ajoute cetle des arbres d'.igrC-
aient.

L'A RAC AGEdes IBI97TIAVES

Péc&ationis-Le moins d'abr pSilible-
XvitAr l'emploi du couteau.

1.1 façont d'.irlacler les btteýravtes
.n7tst pas indifférente. Pllusieurs per-
.ïonnes lci; effeuillent disss les chaumps,
en les urrachlant. Je trouve cette pra-
tique déf'ectueuse pour la raison SUI-

vrante :
Les betteraves jet6es les unes sur

:£e autres, dans le toîulicieuî, sans être
luréservôed par lenta feuilles, reç~oive'nt
des contusions qui détermidnent unse pour-
tittire pcartielle de la plante. laquîelle
pcourriture, noire, d'nue odeur ntaîîssa-
bloide, doit cflre enlevée. avec! le plus
gland 60oIn, sous peinle de voir les snt.
matux refuser lat nourrîturo prêparée
acce ces betteraves.

Pour Gviter encore cet Inconvénient,
Quand le tombecreau est arrIvô au lieu
oùt doivent être conservé-es les racines,
on duit agir avec les plus lrade t11<,

c'.îîîttons pour ne pas tes otatoutOC
esi les jetanut ln t=s upîdiî en avoir en-
leVé les fenlaea; i faut les poser pros-
(lue toutes à la maain SI possible.

Jl'ai u, cette afn&, grâtce à Inoites
ces précautions, conserver clos boLiera-
ves Saines jnSuîcau 10 juifs, ce QUI m'a
Iariltireient facIlIté la constitution
de la réserve do fourragea JIi ne
-tsse de consellcer chaua~e fois que mion

zsujet nie lu permet.
Les racines conservée en tas doivent

iraoîr le moins posslle ilie, contact avec
'uIlr. tontes colles qti sont exposées à
Vair, pocisacuett, et le travait qui iolpôro
dans la plante, pour lénilslon de ces
(enlIes, lui enlôve de la valeur nuti'ltlve
Ona réponidra D, ceci: alors coupes lms feuil-
les ou enlevant le collet :11 n'y aura pas
de végétation riessibte. Je ne le conseil-
lerai pas. J'aI fait, une armée, i'expé-
rîelîce suivante : j'ai fait couper le ,ol-
let dles rtîelne. composant une parde de
nonu tas et effeuiller à, la main la spen-
dle inoitIé ; or, celles QUI nW"Raent Pas

C'tcl coupé'es se sont conserves plus
lngtemnps que les autres;* dans les der-
filera mois de leutr enipînt, on ean tran-
%ait plus de pourries dans celles effp.UU-
!&os nu couteau que dans cellest cifeull-
lées à la main.

'Ne basant sur cette ex'périence. je
cotnellie d'abandonner l'emploi du cou-
tests.
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Chaîcutn Sait <lie les better-aves at-
teointes î,ar la gelée pourrissenit itiila-
teillenit ; Il est dle tiri,"'t de chouisir,

purirle logeri, titi local oCi ellest Sient

(Le Btulletin AgrIcole.>

FERME DE M, MaoflISON
à Eainevllle. Ont

Prairies et pattrages-2 vache, par
arpDnt de patuage-lemorqiue de
la Forcst de France, sur le peu

de durée de nos paturages et prai-
rieli-Recottes et dépenses de la
ferme.

Sutis li terre de( îiiottsleur Ilteîl'licrboa.
à~ illimîi 11e, Otario, quii n'a altie 12'0

aicreii et. btl(iliel ol, Il y i 7U vaîches à
lait, 35 etereb de lîtttri6ts pour les 70
vaclîeq, sattîs ailtie sîtppldîîaett u'un
ieu dle foits, soir et maîtlin, îîu mtomienît
de la tr-alte <luI1 se failt à l'étable, lit blé.
îl'iîe delîliL eii vert, at tnte s fourrai-
gos vertb; 2'5 noies Wleisltige de blé-
d'Inde ipti donnteronit :în incitas :0 ion.
lits à l'acre. La1 i étole de foint, cette ;is
aiée, citez mtoniîseur %Iaelllài;ou, est
ttu.dcl-à de- 120 tuie pour 40 tiecs.

La Séclîoretibe, d:ttta. cet endroit, a Kë
Cct-botite, cette aiîîuiýe.

Iy :î eit outre Sue' cette ternie 200 e
thions, l'hiver, et 10 t'es de groas bLI&
tat damns les (,table:;.

Mainm d'oeuvire permianeteo de la feoi
tne.-ù liotuttes 1'dW, 4 lîanltee l'lilher,

tec quelques :îilts ait tetmpls deu tra-
vaux.

Cette ternie ai éié vlasitde der,l [-rouiest
par à33. J. dte L. Taîché.' Ettaîlo Cattl eu

mons:ileur Fumtst îauttvaietîr frat<ala
de Norinantii. Co dertnier est éltit.
11i' de voir gluo l'oit dîttîît -. ! vite le:
traIlles et Pâturages ; Il trouve glue.

datns u pays oùt la mîaint d'ov'u-
%ru est si cere, Il est bien pluS
protitaibie, la pirie crééae, da lui cuil.
sort-or sa fertllite lia, do silmîdes (nuiits

tes (Ille d'eb&ayer ti (tiîr de l'argeitt
avec' deS récolteas qui deanidenit des
tiaux cousidCr-aulce, de toutez Lsliù
tes'

Ilecetton et dépenses pour' l'exploilta'
liczi de la ferme deU.XacPhersen.

du letmai 1u9o au 30

DL >ENSEýS

..l.re .. ...... ... iia
Ilcdparaitlotîs, D<peiLses d'ex-

plotaon...... ... .. .. 4.
* 'ilitaieiits acetéis paour l'été et

Grhtlve ....i.. .. c... ... ... 22t&

ELîgrals coniuaerclaîux, Supler-
phoasptate... ... ....... SI.UO

DOôtail ncet6oôhur l'enigrais5

Porcs aielits.......... .. l3.Vtî

T.i... ... ........... .....
Ird ...... .... ........... 025<00

Veaux ... .............. 150.(9)

lioeufs '02s tteîes)... ... .... 2034

Srpluas ........ $w8Ci0

Datas cet État, ce qui saute aux

lms travaux lui-mêtme aurait pagn& La

selinile pay<e polir ta inatit. d'aoere', l'eiitite des f'gîIses, dlans le nord dte l'E1u-
011 $î,Sî.rs, plus le motanîîît (le lit ba. roaie, danls les granldes tieiilit(V.
Liieîe est urgenit. Il (tint dire, dl'uni ai-. El. Sutède oti Suspendu (les hiaiules
lie côté, <]lie le stock (le lai lertîte et le'île toits d'odeu'r n is.leastîs alrs lits, laice

l)tlîietot pîrincipîal doIt ett reîirf.Seter hqu'uni îrêditl quî'il u lsos iti sommiîl.
unetî N ileuit 'instlilli $9,0WJî.00 àl $10,- 1Cette grutîiinée qui1 ti'eai'. las nte

000.0). '%lnit; Il fauit îIILussi ajouter 'lte palante fotirrig<l'î e eenuiie eml lu
:'aiiii.e 10546 tiC-t exclliioi ie sieurs etndroits une îîîuiîî'aise licitLe.

lîtetît silîativîlae quianîd aux lix îles trte itigant <latsx cîtalîu a îrds huiadiîes, et
duiîltaîagrIcoles. loti doit is'oelposor -à son eiallstitt

IEhý lisuant ces remîarquîes, tics enîtteai.

leurg dlevronit aie ciivtîiiere allite tO~o'IMI'lPE)hECQ-lat
pirairies et lacs pâfturage., roui suts vli', cuill Cruts gal-iîy rgaiss, leia't
tiles d'unîe grandhie tiîtîcilor: foutt graIe LageG
l'otziiiit les rentdre aitasa i eti qu foguts g okr otgrtsl:rgi.rt'
cceix dle mionsieutr hit'lrsiilsnia-
îieteieraleît ta1 Producllti agricole -le <Fig. 22, page 40)
lit lircvllî e de iéîe'i( l1iltCtis lill Iltacinses4 ainnuelles. iîhîreiisea. Tigio
haut.s. i'- .1 'à . piedsraaaos fortttl, cyliltilrl.

L e ,; t eil s t l ev t; Q . . t il u e s , ta r a eite: e u .1 a b a s e . F e u i le s
dre ssu-croiade our mélirer i' xcelité vert, les bondi on elles sonît ru-

lîmaîrles et ntos Illtmgs y i lîeauî' îes. a gainîe îles feullle.% est qutelque-
cupî 1 falire êoula ce rapport, foIis rutde et fiiulfflce.

- - -* l'iîifloeseette aits est forméî de
vos 33711AGIM pietit» (-pis à C-lîlîletk; serruti et îîoîîa-

lirotx et Irl.<sde Polis railde.
(Situe0 et titi, vair le No dI'aioAl) leurs verdâtres, souivenit puirpurintes.

Fleurît en nont oit est septembitre.
Graminées nuisibles que l'on doit trai-' Cette grlttn<'ée croît dans les terres

ter comme mauvaises herbes riches et fraîichet, afitîtullie dansu lesi
- i'n-vis-oias dem grangt's et des liabîtatitu.

VOIN 1)'<)Et'Ilt* 1hOUQUE. Cal)()' Elle n'a pas de vaîleur agricole et coniste
ItAN'lE, îltl7ltROClIl.OA ltlt.. on la rencontre atsaez souvent datas lis
Illerielînaituofuii Avîtua odîraiia- vultures alarecîfes, on doit la tozWdt7rcr
Vaitilila girass, Seticea ;rattas. Illy gi-1'hatomme mauvaise herba et lui faire la
Ia liait îy. guerre.

CUIENDEN'i',-"Agroymuit rcelCIL,-
(;outch, Qulîcli. Qîîick, Quitck, Scuieli,

'lttDog, Devhl's Grasu.
t) (FIg. 2M, page 4(1)

ILtcline6 vivae, raituenscat, lonigue-
usetat ramlipanîtes et traçantesi. 'sige
raidies. de 1 à 3 pieds de hauteur. Feuil.
les plaîtes, uti lien ruiles au-dessus ; les
feuilles saupérieures sont plus laurgeS

&,~- I / qtue cei'fl (titi croL%~eît du pied. ElIl
comîitpriméi, étroit. ElIlUetait, 4 1i 8 iletum.

Flurt en jillîet.kh) Il croit surtout danus les4 terres (ra-ta.

tile de ledérie

11 Cette gmailutf'i(e est la Peste de taos
I i ai~ chiampstiu, et un île plus telnces aulverual.Ž\ 1 / J1~J~ ris <lu cultiaateîr canadien. Pour ar-

~ IX i. J river A dé'truire le chilendet Il ftut
1 I :adiopter titi systtaOe de cturd qut l'etin-

6 ~~. ptelte d'alilamnltre au-dessuis do' LI
suirface du sol.

A ce point dle v'te, les ré'coltes rar.
P ciC'es sonat trùs utiles. Uin ioyetî des

lus efi.ces, c'est de muettre I1a terr~e ei
jacite tane, starlaqueilleot pourra, SP.

cha:rrme. Etini on arrive atai ài le il&'
irilire aun tmoyen de la cututtre (le la uta.
vole, pouirvul que la tetre tilt été, lett
euîginlssée, et qu'elle soit ,,uiitO) avec
&DIU.

Fig. 21-POIN D'ODEUR-ilierociloa
bot ealis-I nd laiti ilay.

P>lanite àt odeur beuizolque. isacices
iiya.ces, rampantes. Chaume simple,
tiroit, rond, lisse, de 1 àt 2 pieds de liitan-
tour. Le feullcs de la tige sont coutr-
tes, plates, larges, pointues laticeoIes,
rudes sur la face sutpérieure; les gi-
tes de. fouilles Sont lanigues. Epîsl tilt-
(us, do 2 àt 5 pouces de longueur, à Ojîll-
lets; lieu nombreux. Epîllets vert jautné-
tie, lustre, àt 3 ileu. F"leturit on anal
on on juin.

Toulte la plante, lorsqu'elle est sèche,
clégage une odeur quI rappelle ha vanil-
le. On s'en qert pour amînîtier le
linge, les abils. etc. Son nomtaloant-
qîue qui Signifie "'gazon mecré lui vient
dît M. i'abb6 Provencher, die ce qu'au.
trefois il état d'nulle d'en ré'padre à

BRlOMEl lDES SEIGLES.-Tiroine 'e-
calnusClissCheat.

(VIg. 24, page 47)

Rlacine annuelles, lbreilses. Trige
simple, ronde, droite, dres<' et lisse, de
3 pieds de hauîteur. Feuilles un pota
larges, planes, pointues, à côtes ou ligues
saIllantes, rudes star les bord$ et on des,

stous, pollues cen dessus. Epi était%, pon.
te spru la floraison, branchu, les bratn-
elles portant 1 à 2 Opîllet> verdàtres ou
jaunfttren, ovales-oblongs, comaprinmés,
Portant 7 à 10 leums rangées sur 2
rangs, reseenblant assez à tle petits
(-Ille de Seigle. Fleurit en juillet.

Vildée, que le btruie des seigles est
du blé dé'généré est faunsse et loatt fait
Sains; ondeaont, car le bronie ae pett
reproduidre que du brouie, rieni que du
brame.

L.e liroine des scigl(ts se rt'utoi' le
plus zsolivtilit datas le blô et le seigle. J.n1
faritne lîreveilî1t de Sou grain t'st dle
teintle jioîlître et a des proprictiks u'-
cetiuws.

Celle gr11utîîCe rat dolic saue lflte
iras utillcl. il faut éilter de la 1:119.
!,er ge uhiaveloplier danas le gratlin. 011 (duit
pouir cela choisir, sélectionnier le graini
dc setilliic(' et conduliire aga cultutre dle

iiiitlLZre ai einiw~eier les (10ae~Ci
''broie île.'sege. de venir il nat tirlt('.

**Wld<Lt."

tFig. -,5, Ptage 47)

àý lt base. Tige driIte, tltipto jlie..
IFealilles itnbpss ii'ie.lti nus
t-t rudes. El>: lâeo étîillé, biralc li,

li;cîlic$ ;as riolliliCt. E illets Inlainés.5 :il-
lol<..àarvlea; grossoï et oiiŽ.
Pleit st jilillet.:ioflt.

L.a (oIle.:ivolne est t1il muainse lier-
lie qui1 croit dans toits les trilî où

1,01,l cilliio les c<'rL.leat, et elle 111,111t
.;a graInue d:îts preque toutieS l éeol'
tes de grains. J.«t giadîic de talle aa%0l*
lie est iîlleîireîiseiiaeit dIouée d'uîlie
%,Itîlitlô iervellense, car elle Pîetit tie
conaserv'er penadant îîlUsleîîrn' alî'C'e$ (I-
tî'rr'.L sousj le sol et se mettre .i germer
de,,; qu'elle est sitllia dalils de )ostîne-t
coniditiots.

lI:lr et qua'on vient (le Voir. oit
î.oillîreýild qlie sur une terre qui cat Ils-

j e d folie-nvoile. Il fauit, pijr $*eit
ilé7barmnaeî. tetmatîclier de Mn rota't(Iol

la culture des côt,&-iles polir titi certain
tînîlibre d'nceet y subsettituer des
cltutres sircîLes, des fourages verte,
île la ptrairie et du pacagýe.

ca-Fuxtall, Yî'Ulo% IFoxt.111, Bottîe
grgss, l'uss grass, Pigeon graies.-

<FIg. 26, liage 48)

lacines VlvaeeOs. Tiges «ceuvIron 2
pieds, dreýsC'e, rtîdti.tFettlltes Piauies, rat-

dyssur le dessuts, plus lisse sur le d]es-
souts. t.a gatîto des fcslebs est ILsC.
r.pl Serré', cylindriqîue, hôrlatad de po1ltes
dle couleur vert Jaunâtre, et CIO 2 h 4
pontes do long. Iclenrlt on JuIllet-noiR.

Cette gralillUCd qtl 11'ai autune %vadeuir
agricole est nue tmauvaise herbe coin-
,utie danîs les cl:iuiues, et autres tIl,
rallin is on culture.

LIS LITIRUIS
l7'l.r DI) MMIuEIý DîeS lN.

(MtAIS DU Dît IAIt0QUE;

Leur raie dmn le fumlor-Yatèred
diverses plye-oiraSu
du fam!r--Portuad'zote-Moyen.
d'y remédier.

Le« Iltlèrcs que l'on fouirnit aux aal-
cieux pone le coucher otît une Imnportait-

et nagez considé7rable. Leur ri7le tast
de s'imbiber -les liquides C'iis pair les
auatutaux.

Les litières, dans la faibracatlou dlu
fluier, sont itîrltout destîtîde iii Ippor'-
ltr à ce dernier la "vascuinse, " c'Cest-
D.dire'élCiitent qui lis[ est crc~s
tique . celui qui liii donine nta valeur

"pll"consisîte engrais, qui est Jo
ioitriir à la terre là Part les -l-iiîatrc
fertil.f.ilitto qîte le fusiller rent'errme)
la mtatière nînaique ou l'humus nC'ccs-
4a ire.

Le9 Pailles (le cé-r<ales que l'en a tou-
jours reconnues consiste formnt les
unoilleures Ittitrog, nppaîtenr aut iniIer
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pn faible contingent d'azote, d'acide Toutes ces fanes et ces feuilles, si où elles sont émises jusqu'à l'enlèvement nourriture des chevaux. Dans les éta-phosphorique et de potasse, elles sont notre portée, lorsqu'elles du fumier et son transport au tas, le bles, ces pertes en azote ont été de 36.3Leur structure leur permet de s'i bi- seont desséchées, remplacent avantageu- sont encore peut-être beaucoup plus. pour cent et, dans les bergeries, cette dé-ber très facilement des liqurides des senent les litières des pailles de cé- Dans un rapport sur la conservation perdition a varié de 44 à 55 pour 100,wtables, et leur composition se prête Id- r faulet. c du fumier, fait au congrès international c'est-à-dire environ la moitié de l'a-îrîrablemen a la confection des engrais. Il faut cependant employer ces diver- d'agriculture de Bruxelles, en 1894, M. zote consommé.Les pailles sont pssantielle ent coin- ses matièes n plus grande abondan- A. Muntz, professeur et directeur des Des pertes d'azote aussi sérieuses,posées d'une petite partie de matière ce que les pailles des céréales, à cause laboratoires à l'Institut National Agro- dues à la volatilisation de l'ammonia-rganique azotée (asbuub e oides) qui, d leurs propriétés absorbantes qui vomique de France, s'exprime sur le que, qui se produisent à l'étable, dansaprès avoir subi des transformations, sont bien moindres que celles de ces sujet comme suit: les premiers temps de la production dudevient propre la nourriture des plan- dernières. -Si l'on considère d'un côté que, dès fumier, ne pouvaient faire autrementtes elles se composent. de plus, x'hy- On ne doit en généiai jamais exagé- leur émision, les matières excrémeniel- que d'attirer l'attention des hommesdictes de carbone qui servent fixer ier la quantité des litières de palles les se trouvent en présence des orga- de la science et leur faire rechereberde l'ammoniaque, s. ,,e transformant dans l'écurie ou l'étable, ai de ne pas nismes de la fermentation ammoniaca- les meilleurs moyens à mettre en oeu-ci carbonates, produire des fumiers trop pail-eux. le qm envahissent le sol des étables et vre pour annuler ou tout au moins,

Fig.'22-OPLISMENE PlED IE COQ -Pantum iUs9(;usy, iy& Grass.
lFig. 23-CHIENDENl'..Agropy,îtm repens-Couch Grass,

Le cultivateur qui manque dle iitière, LaI eto
à qui il faut utiliser sa paillepor La n eslus des lites a une impor- la litière, et qui, déjà tout dévelop- comme le dit M. Muntz dans son rap-nourriture de ses bestiaux ou m me l orinaire. pés, travaillent à la destruction de la port, entraver cette volatilisation.
la vueidre pour se prcurer quelque ar- est constaté que des pertes considé- matière azotée : que, de l'autre côté,
gent, doit la remplacer par d'autres rables de matière fertilisante, d'azote, se la surfae affectéa au contact de l' Dans ce but deux moyens sont sug-
matières, le plus économiquement Pos- produisent à l'étable, sous les pieds des par la litière imprégnée de ces produits gérés pour empêcher le départ de l'am-

£L. animaux, par suite de la fermentation n fermentation est considérable, on moniaque du fumier à l'étable :
ammoniacale, et que la nature rde la Peut concevoir que, même pendant un 1. Retenir mécaniquement l'ammonia.

D'autres substances, dont quelques- litière a une grande influence sur les temps assez court, il se produise un que dans des substanees absorbantes.
tiles sont souvent plus riches en matîè- portes- dlégagement abondant d'ammoniaque, 2. La fixer A l'état de combi1naisonres fertilisantes que les pailles des cé- La déperdition de l'azote qui se pro- 'ailleurs mis hors de doute par l'odeur chimique non volatile.
reales, peuvent être utilisées avec aan- duit dans le tas de fumier, c'est-à-dire Piquante constatée dan s esseurls. En premier lieu, On a esayé l'augme
tages ; telles sont les fanes de diver- depuis sa sortie de l'étable jusq u'au Le experiens son prt, dé- tation de la iii1re de pailles pai addl-
ses plantes, celles de sarrasin, de pois, momen de l'mliarcoe s lèbre cite dans son rapport, démon- aindlalireepilsprad-sesplntscelesdesarasndeposmoment de l'emploi agric-ole, est, comme tions succes5lveýs, mais 0,1 s'est v1tý ap-de fèves, de haricots, de prèle, de vareeh, ont le sait, souvent très considérable.; trent que dan les écuries bien tenues tionsu (ue ce n'étaits n est ip
de fougère, de jones et des feuilles d'ar- mais les pertes que subissent les dfjec- les pertes d'azote se sont montées Pa 28,8 famment efficace Poun remerde

tions A l'étable même, depuiîs l'instant pour 100 de l'azte consoinné dans la déperditions d'azote à l'étable.
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LI'1IrItE DE TOURBtlE. vue de lit flxallou <le l'aizote (les stylistes-
qe.1 réels.

Leuuplul de la litière (le tourbe pour Cils lltlî ère. sonti très est twauesti
releflir li-illuCl0tl'tîiiilîiiAnlgleterre, eii IloL-itlte et esi Suilse.

ua dlonné de bleu iivllleums rCosiltilï luse Les litières de terre ulîsorlwnt blvu le.,
lalit lirc' de plailles. t1-Jeet lotus, (les ah lallelîî eii iîemm-

l>lmr e exîuîlit-lices q'liltl a falitesm, toulm d'.ttieiiiol.î<îue et bem liStî t c i.
:iM Ni nîtz constlate qtue lat tourbe. (-ii- ..oil) milieux qume I l It 'l llulîcr

galoyt*'c ite mloms sim e clrve>)l<linci glue (le teétable.
I i paillle coulisse iIti ère, a relenti dan ms le Pouîr berIr le îlitiés:e. lat terre doit

inîiler 1. tIls. d'azote. de lus que la étre il titi certaîin degrô (le siccité, î(è< re'
leîaJJIe. s'ur à peu phnI's !l JI)b. colnsom*n. jet liiî' ni trop tui-le oi iîiî-uu

im pcstar lmi anhimux. Il n'est pets d'vis.îaî mleu lttre, d1e
I va volt par Il que la tturb- ciii. grandmes qtiintit(Ités Il suffi(t de tllstrlbtî'-r

loy(e> cusmie litiore miltre des amvisailst. la terre dates l'établle par peietes couches
ges ieîolicîtalblcuî. sticce.siulîe dle façvon se recouvrir lesm il-

Il famt glie la fouîrbe sîîlt enlevée' d'a. tèxa rlimîr-uois les gmh'.jqet.titm. et à
ilce', neig sic tels, ezjIosa.e nuxl imtemlilp. les emipeber ainil dle dégager l'amiia-

llig. 2I1IItME DES SEIGLES-11romus secalinus*-Clee.

rs<m, et ce n'est <lu'uPrès qtl'Clli Soit nînque qu'elles Produisent
blen sÔcIhée et qu'elle soIt bien dIvIséeI
qum'onî peuit l'utiliser avec avantago. ' I est très utile de remuer une ou deux

Sil'n eut se procuîrer la tourbe -ois îî.r Jou, ais raiteai. le» lItières F, il
assez éoimue iIl y a tout lut& de tourbe ou de terre, pour faciliter
rêt polir le cultivateur à l'Ciployerf l' m

nbibition dle toits les lquidles, et d1a-
(ulimei litière piour rezlîlacer lei paill1e jouter toits les jours une mnce couch e,élut fait défaut, otau misihîs d'en rai de nîouvelle litière, jusqu'à ce qu'il bois,
porter une couche le-gère à la seace.J n6cessaIre de procéder à l'enlèvement et

dlalitière de paille oimîîire. il la mise en tas au dehors.

LITIEIIE DE TERUEL

LOIS litières dc terre, SI elles ne sont
Pets aussi recommîandablesi que colles; des
tourbesl peur entraver la il(.pen'uitio's d'a-
sote dans 1'Ctablc, Offrent au point de

La terre, placée sous les pieds mica ant.
nuxu dans l'6talîle, favorise la transfor-

suation en nitrates, qui soustraIt l'nzote
àN toute évaliorntîon ; de totnle l'appîort
d'une certaine coue de terre mise au
la siirfaw d'un taisi do fumuier entra-ive

conîsidérablemîenit le d(e'snen ~lile l'il.
Zute libire quii pourrait se lîroduire.

Lit à. s-u, I 1 srmel de I iltitmîl
ilaquîl par* lit foille et lat terre -Mil-.
plo3éem consistie litiè-re ni'est peas coin-
î'léte, il i'eîîs est i<;ii minslîu alvéré- que1

~ces litièrve Žt ru ('lit niotatblemnt 1,

lnhîime, et ijue le cuiltivaîteur ti'tiurit quI'à
gu te-liciter dle V'eîîîiluî i-- i dv vi

W4sîu l, tictusiti:îhe, le lui permiet-
front.

1 .Il i a élte. M i a .il'm mlmPl sus i e I alillig.î
jouie elle rô~le edimlîportanit dansîm la illodi-
livat ion t'il I .1iîiéllî1ratioi dles sols, est
molins eeîi8»iIC-iitilo dansîm les tiileit dle
touîrbe et de( termle que danîs les fuiffl<'m.1
de pa1lles. esiais les teri eauix (tele; qu'on
lPetit les ;11lbîîlel-) (Illilq 1>911dlilt, lille

f.bhs lie illirilt lmil opiéréeî. toult m.i licis1-
gédili mt ulie pmltus faile qîîuntité le ma:-

le Mlliter fralm étaIt tont à fit lfi-
raible ; qu'aut lieu de i' mîinîuer les dlégel-
geilîlits m'îeiîtiîoîiiîque, elle les fîleli
tait ciullîllîiit

AUl-Ž''l. Cl IIItBSI XXflIt

Alités uni échlec mîmîsul sérieux. lis s'est
à.î-ms e%'milm.ageut> &iliiIlis
tlîteum, entre auîiti auit sulfatie (le I.-V

$vitril Nerfs, auti&îlfalîte, dit clîiam omml
illtre cmiii, et iîîèiiîe à l'alMle stîlili mitiO.

t)s Ji prco i les11, lé-îni e l tant
mlle. le ilîlerhîluosîliite dle eliiox et le

pIâtre phoisphîaté. muiaIs le ré'sultait des-
t-xîérm'îiev-î qîu'oni il faites aivec cesi 110-

dm111» at îlîoîtrr quiie ceti agentsl recolis.
îîinléîis pour1 fixer l'ainulitbliqu<e mont1
îîeitraiCém &emtflllt a îîîmtlîlés pa1e.('
Imaeueei txes titi (%enier et lîîlglqsuemt quie
<lîtudm oit eniîulle ille grandtîe quaîitlt
le test produit?;m.

Fig. 15-EOI.. IVOINI--Iiizî falla-\Wml. 0i.18

libère orgnilque, n'en dôlerîuiueîit pets C'est ailusilie jus<îîi'à ce qmî1,oî, at
moins une action des pîlus bienfaisantes trouv6 ii autre liromcédé lus priopîre à

Leur les récote» etraver la déperdition de l'îiaiette <.aus
l.e secound moyen propoCm pour (<vlt-r les fumiers, ou devra, s'efforcer dle rele-

la dléperdition de l'ammninaquie par vo- tuer autant que plossible l'aimiuomillaqme
lfllls.'tl>u ~îe-el'emplîîoi dm'agets cli qui pmeut se dégalger dii funler à l'étalube,

umlîia> opitls, soit dle retenilr l'îiîî-2i>%aoiîî la paille l11! L.tîcmmle'îm
muaqîie et l'é-tat dle -ominauuisonu fixe. soit'tour1wm ou do la ferle légère ou liiîiilfZ.-e,

d'citraver lai fermentation qui 11hi dlonne, dont quelques pelletées, jet&'s sur la Il.
raîasani'. fières, formen~it tuie coulche qui1 eimêcheO

LA HAX.considlérablement piareil dégageuîeît.
LAA CHAUX.

Oit a eu recours il la chaux ' suivant Omi a qulqîues fots uitilisô la tonne-o
les recommaindatIons de M. Payen, lisais, conuio litière, il dléfaut do paille et il
les résultats des expérleem ont <1e suit'. cause dle la quuuntitô de chaux qu'elle
dénîiontr, quu, 1'-Içtluum de la ellmaîu, 5uî. mî'fervto.
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LA SCIURE DE BOIS

La sciure de bois, lorsque les circons-
tances économiques le permettent, peut
être employée aussi comme litière.

A défaut de paille, certains cultiva,.
teurs n'ont eu qu'à se louer de son em-
ploi.

FRANCI-VANADA

EXPOSITION DE PRODUITS CANA-
DIENS

Une exposition de produits canadiens
vient (le s'ouvrir à Paris, 9, rue de

Rome, en plein centre de Paris, en face
de la gare Saint-Lazare. Beaucoup de
personnes qui s'intéressent au Canada
et à son commerce sont allées la visiter
et prendre des échantillons parmi l'assor-
timent complet en grains, foins et au_
tres produits du Nord-Ouest Canadien,
envoyés par la compagnie du Pacifique.

Cette exposition est gratuite er l'on
y recevra avec plaisir tous les produits
canadiens naturels ou inanufacturés
dont l'envoi sera fait franco.

Les négociants et voyageurs du Cana-
da trouveront aussi à la mîlême aidresse,
tous les renseignements dont ils au-
raient besoin, soit pour leur commerce,
soit pour voyager en France et % l'é-
tranger, et pourront faire leur corres-
pondance dans une salle de l'exposition
qui est mise gratuitement à leur dispo-
sition.

Pour tous autres renseignements, s'a-
dresser au Directeur de l'Exposition
Canadienne, à Paris, 9, rue de Rome.

CEOSES ET AUTRES

Le travail a des raci-
nes amères mais des

fruits bien doux.

AUX DIRECTEURS DES CER-
CLES ET DES SOCIETES AGRICO-
LES, ET AUX CULTIVATEURS A
L'AISE.-Nous devons tous faire dts
efforts, chacun de nous suivant sa po-
Qition et ses ressources, pour faire pro.-
gresser l'agriculture dans la province;
mais ce sont surtout les cultivateurs ri-
eles qui doivent donner l'exemple;
s'ils ont dans leur coeur le vrai patrio-
tisme qui Inspire les grandes actions,
ils travailleront de toutes leurs forces
à développer la science agricole dans
Icurs localités, et leurs efforts seront
d'autant plus efftcaces qu'eux-mêmes
se trouvent plus en vue.

LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ
PRAIRIES, FUMIER ET CENDRES tions atmosphériques en digsohent 1DE BOIS IVES.-Un cultivateur de à peu la potasse qui profite aux prairiSainte-Adèle a mis du fumier sur 18 Cet angrais étant appliqu sous cearpents de prairie et des cendres de forme, les fanes protègent les mcibois vives sur 2 arpents. Ce champ Est des herbes contre les froids de l'hibeau partout, mais là où l'on a mis e+ empêchent la congélation du sol. Iseulement du fumier, on trouve passa- fanes épuisées Peuvent être ramasblement de l'oseille, tandis qu'il n'y en au printemps, quand l'herbe commerr Pas là où l'on a mis de la cendre; le à poindre, et fournissent encore un btrèfle est de teinte foncée tant la végé- appoint au compost.-M.tation est forte. La différence en faveur "COSMOS.,des cendres de bois est tellement forte

aeu'un enfant de 10 ans pourrait aller CENDRES ET FUMIER.-Chacavec un bâton indiquer une ligne de dé- sait qu'en mêlant des cendres fraichrarcation entre ces deux pièces. A du fumier d'étable, il s'en dégage rA SaInt-Sauveur, deux cuiltivateurs, pidement une forte odeur d'ammoniIMM. S. Corbeil et Toussaint Despatl. que. Lorsque le fumier demeure expemploient la cendre depuis plusieurs an- sé à l'air, c'est un mélange qu'il faut Ô

Un des bons moyens, par exemple,
(enseigner et de faire adopter les meil-
leures méthodes de culture, c'est d'é-
tablir deis champs de démonstration.
Ces cultivateurs dont nous venons de
parler devraient entreprendre des essais
de culture, d'engrais, etc., et faire rap- 26-SÉTr,,ïiE U AUQUE-Selarla glanca-Yellow Foxiailport de leurs résultats aux associa,
tdons dont Ils font partle. Ce serait nées. par c oeune oeuvre vraiment patriotique. t nsdPr ce moyen, Ils ont augmen- ter; mais quand le fumier doit être en-té considérablement le rendement de !erré rapidement, la perte n'est pasleurs récoltes et, s1 aujourd'hui lis sont ben grande. Dans e es cds

FROMAGE DE GRUYERE.-Dans le à l'aise, Ils déclarent qu'is le doivent accélèrent la déansiio, les eundresbant de dqveoppe la fabriatio duéèrn Gadcopstn-d 
fmebut de développer la fabrication du Gru- deleur Système de culture et à l'emploi et forment un engrais très riche. LayMre dans notre province, honorable la cendre Comme engrais. potasse caustique se change rapidementM. Beaubien a accordé une subvention en nitrate de potasse, l'un des engraisà M. S. Chiagnon, de St-Paul l'Ermite, DE L'EMPLOI DES FANES DE 'es plus puissants, qui est bon du resteCié de l'Assomption, pour la construe- POMMES DE TERRE C)MME EN- Pour toutes sortes de récoltes.

tion d'une fabrique de Gruyère. Cet GRAIS POTASSIQUE.-La Pomme de Nous avons quelquefois employé leétablissement est maintenaht termiré, terre est une plante exigeante en pots- fumier de poule pour les eloy leet sera en opération sons peu de jours. se, aussi n'est-il Pas étonnant ouet es cucombres Nous en faisions de petitsM. Chagnon a fait venir de Paris un fuines soient riches en cet élément. eOnc tas que nous mélangions intimementfabricant de Gruyère. On ne saurait utilise cette propriété dans l'Erzgebirge avec de la terre; nons Y ajoutions ensu-e(neourager trop l'industrie laitière sou, eu les employant comme engrais por Ile un Peu de cendres de bois franc, ettoutes ses formes, car lb temps est venu les prairies. ous reuvde cere densranc ec
d'exploiter les ressources si variées que A cet effet, on les répand en autom- de la terre, avant d'y planter les me-cette Industrie nous offre. ine la neige et les diverses précipita- Ions et les concombres. Cet engrais a
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peu lonné un bien meilleur résultat que
-s, tous ceux que nous avons employés
tte dans la même circonstance.-"Ameri-
nes can Cultivator."

es
es GUERRE AUX MAUVAISES HER-
ce BES.-Dans beaucoup d'endroits do la
cn province, l'on s'alarme de la propaga-

on tien toujours croissante des mauvaises
herbes et l'on a raison. Dans quelques
années, si l'on ne prend des mesures

un ýévèrcs pour extirper ces mauvaises
es herbes, il sera impossible d'obtenir de
a- bonnes récoltes. Les mauvaises herbes
a- mbsorberont tout la fertilité de nos ter-
o- res. Même à l'heure qu'il est, nos récol-
vi- tez sont gravement compromises dq ce

fa'lt. Le chiendent règne 'partout en
maître, la marguerite blanche se trou-
ve partout dans la province, de même
que la chicorée; le laiteron deà champs
compromet gravement le rendement de
la récolte dans le bas de la province en
attendant qu'il se répandre ailleurs.
L'on perd chaque année des nilliors
de piastres à cause des mauvaises ber-
bes. Il est vraiment temps que les cul-tivateurs soucieux de leurs lntéréts
fassent une lutte acharnée à leurs plus
grands ennemis et il Importe absolu-
Ment qu'ils en sortent vainqueurs:
car c'est pour eux une guerre de vie ou
de mort.

ACIDE PHOSPHORIQUE ET LA
CHAUX.-A l'une des dernières séances
d- la Société Nationale d'Agrculture
ide France), M. Risler, président, a ap-
pelé l'attention de la société Eur
le rôle capital que jouent la chaux

et l'acide phosphorique dans la
production agricole et sur la si-
tuation difficile des vastes éten-
dues de terre, cultivées en France. dé-
pourvues de ces deux éIements Indispen-
sables pour obtenir des récoltes rémuné-ratrices. Il affirme qu'à cause de l'In-
sýlffisance de ces éléments dans le sol,
la France perdait une somme très éle-
vée chaque année.

La même remarque pourrait s'appli-quer à la province de Québec.
MM. A. Muntz et A. Ch. Girard, agm-nomes français, s'expriment ainsi dans

leur Traité sur les engrais : "D'une fa-
çon générale on peut dire que l'acide
phosphorique est peu abondant dans
les terres cultivées et presque toujours
son emploi est rémunérateur. Son prix
est peu élevé et Il suffit d'un faible ex-
cédent de récolte pour couvrir les frais
de fumure."

EXPORTATION DE BEURRE ET
DE FROMAGE.-Du 1er janvier au 17
août 1896, il a été exporté 758,189 bot-
tes de fromage et 38,292 tinettes ou
bottes de beurre.

Pendant la même période de l'an der-
nier (1895), il a été exporté 768,021 bot-
tes de fromage et 16,301 boites ou ti-
nettes de beurre. L'exportation du
beurre a ainsi plus que doublé.

DEFONCEMENT.-Dans un articee
publié dans le "New England Home-
stead", un cultivateur qui se sort de-
puis longtemps de la charrue-fouilleu-
se. fait de grands éloges de cet instru-
ment. Il dit que, surtout pour les cul-
tures sarclées, les cultivateurs doivent
recourir à la fouilleuse et qu'en agis-
sant ainsi, ils augmenteront certaiie-
nient le rendement des racines d'au
moins un tiers.

BEL EXEMPLE A SUIVRE.-Il y a
vingt-cinq ans, l'industrie laitière était
à peu près inconnue au Danemark. Ce
pays s'adonnait à la culture du grain
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plue nîe cxi Iiîsiveîîîeist. et culivait le 'toliiie tlista lige dle tre'îtcieiîex palices
l'té, l'orge et l'avoinie. 3111is Il VISI uit 1iiit'b le.' grail e re'selicîîe C talonî

h-u;ou le grain d le l'<ectd'l.î&gouest(l pour cea îliIT<rerî'îîv llanies,
rimîlît lit lise comîpéitIion rîltî"use iu tilus% le renîdemeînt a Mif Gievsâ aitis
grainî du l)aneuîinriz et les eilit'îttcî.es lve dle greog's gralifl ou si Obtenu 3
dtiîois furent forcés~ le chianger' leur tonnes, lii carotteet par icre, ave d1
ilctiiode dle culture. v.on &le livret avec relîces grelic, seulmnent '25 tonn'et.
nirdeur A l'iîilli.gtrie la1tiètre et à le-_________
vage dlit Po"e, qui Wy Inttnclie, Intime.
lus-ut; ntijoulrd'iiii. le Daîiî'îuaîl expoir. AQE D SE CL II:
te niiîiîiileint pouir $1_4.X.O)id i.' DAM Ii., SOL 0IO.'1-0MALACIIE-
bieurre et $11l,200f000 de jamboniiî. IXiîiii que' ni lecienîx Iîl- 'iîîît plu.

%illitna lii, à panrt l'indîusterie 1aîu1re loeî dan 11'lîlliîra. M. I, l».t'î (Cci
Il, I anteninrk qr livrp il la cilin' dIl laî tilri M'. V., donne li' l'sàiiiiluîîî

li Aeniî sucre et y trouve' Nioni îîq. ii V ('.IiiSi'5 (Iii la ma:laie i' <14h1 sif
Il produlit anniuieeent pr's dle (v-eut clos îîîîîîaîîx tlilîiveniie.4îe ýIý-
f<.O.) le livres de micro i li tres t le).Cii'îiad' îl;iÀ''),-lui

Te. cie" lîrovlIeti iii' ie li sk4 Colrr.te
p's*ejas là tit exempîlle fr.tillialt sont îîaiîrve e'n cliaux etI eu nî'lîe 1<105

ili, ce que fieut ilro titi poupîîiî l 1>à i. iliiunlîue. par siliti' dei l:L ii.ivri
111011. lrentenîte. îîrèslî<les . iit, i wý lî' ?~ atii-iie tilt Nol v'it vos (-i,étieitu iljiîiprtaiîte
(."st vériableent un il îte< lu l 1.4'L r;tîî'it l'aîr celia est tsont I lii
Puivro. 1"Lal'rîe." II ic'l. quîi.~lreî'il fautt lie bâ.'ter di

rendîure nu sol ce qli ui i-1îaiîqi'u et, (ni
At<tendianut. ilP donner lîx nuliiiix iliaiar.v VANTr.u: ICAENC: ~OUi de îîis alîîîiii r iies tele qlue poix

ItAIlEIES. -Nous îarroîînions. cCo ivî'tîîe, ft.Veei. gon et tirî:i,'c
.Jiîunt dlerniers. (lit le crvioilu
agroniome ii e "1,.lrss" les cotîit%' --

le Terreboînie et (liYi lIeu xieuitag,'îe.
Duiranît cel voyage. unîe î'lm(, znus a1 c'a. PZÂIRIES IT PATUIBAGES

1l'iiieit iîurîmrii (-*'si qule lienill.oli (je
Cuitl vit ltir., <lu tcoli iîtetîc. cet te -tuî'; .I 'Conîférence dlonnéie par M. J. C. i.
culture il,-, piaules raî'iliMs dle tl luette. pls <levanlt 1:1 coniventîion île i'.liir

ru vo iinlil~îîîîti ous (Il' avoluai !es. îîissioniires agricm dei 1:1 lie-)
neluînrquiô le îiailiîe laîîs Ait rillce lii Qic'bîcr. .1 l'é'coîle îl'Agric-iiiun

(llrîiari e ces cli:iîuîî)s v'ont Ie" des Ré<véreunds- Pècres Tnaîîîîhteî tl*Ol<a,
roniirendîrî' cette' aimée surtouit, alors ir IL :îont l(f

lise Il' col fall déCfauît, l'iportance <le
cite culture. 'lR.\î évé1

rendi'lèPêe b.,itlreî
LeI foin, cote annéme. donntera .1 petite' Mitîusiiis etilsin'
lOi lottles' i 'arpîent. taudiîis <1.14' le.' Appmelilmà l'honnur île <lier hInie

i'ieiiiiiis~~~~~ cl iitrifî'lehi' ioi onîférîence devanit l audlitoire ii-isi
vuilionnront au moinis île 10 41 à 1 ton. di 119Viic queî'îli quii iii'î'i'Olite. j'ai

lies; A l'aîillentt. Ce usera un bieaui , rci dev'îoir traiter lit suje-t dc; plus lun-
ti.t et le cultiva teur quii aura d"e Imet. lo: isîîiniîscîivitr aial"lt

l"crav.-i to doi e 1i-1 výeîe du in, a celiti des: "I'railrics i-t 1,iir~is.Xil
l'eeîvr jis ro îl l îi'it e lifoielfet. dlatns notre provinîce quii se livre

il'iiiat plus que Ili grain et la ,».).lllie su, n ma<ii 'eilcàllîis i
-lmIdruît 1lsaiinie le e aiilîicri' on lie .siurait qontger à établit
ï, -t lias trois de dégilit. sur uns terres unse rotation raisonnéCe

l'tissne hiotile mnée pour cotin.
melîcen la culture îles be(tteraves. tansk y Itrodire. pouliste forte pa.rtie

atiiisconîvaincus qiî c çi ' 1"i:selîiît lai prairie ('t le piltiim*iCexqui 't
Coiti'ict.encouragés îîar les bîeauîx exhn
t~ulasqu'elle dolnne, la continuteronît Je iî ei (l îstîiiî\ l: mii ieuatix

4 i:& lardt sur nule plîus grandeî échelle. le itnts i rmèear ri
]'ild'aleu, cete ultre aux prairies et pâfturages 'rlflchili. la

Etli,1 iffiles cclii ciiiurî ? St.ei e -îl ux pirines et(Il ime lia.

les cuîtivlvtîî qui l'otî esayi' . 9trois et permianet.
rout le conilre et toîus a.ftlrtit'raîîî t''PtEt:lARt'rlE
que cerst lîte culture tirs titeralîsve
qu'elle offre un dlouble avantage: celi 1'I,lIIIs 1El' l'lUI(SAlTl'.
dle dotnner nabondance de nouîrrituîre et IIt
-ce-lut d'amîéliorer grmideeiit te toi-'

Min Maiitnnn. qe lon oulte :L;ïl 'Sol qui convienut à li création 'les
l'vnage îje dé<

truitre les lnuasu 'arc.-Parmi les nonîlureil ar-
hîerbe's le totutes, sortqu ine tett s île sols doent se comuposent les terres

nos terres et l'on seraî convainucî quIl nralle, on en distingue qutatre, pritîci-
et Ilmportatnt de se miettre de plus cil pelles qui sont :les souls arg-ileux, les
11111% à la culturec des plantes racîlîcs. suIs calcaires, les sols siliceuxs ait mul!on-

liu tlssols tourbecux îu le terre
no;re. Or. <laits tolite rotation '-le:

ltENlEMEN)'.,S IIACI.NES pouît. comprise et lietu appliquée, ces <hilaire
nA(ifltPS TiA>iE EUR ECAII. sols conviennuent à lai prairie out au pli-

Tl*'DIEN.'T DANS LE lMct.LV ex. tairage artificielsq dit mnomeînt qu'ils sont
pé'rleiîccs falles sur la ferme texpéri- accessileff il lei chiarmie. Ces Foile
mnctaiti de CGiîelii Ontario, démotn cnmnuý île raison, doivent suire der Irai.
treat qîle pouir les chîoux île Sialîl et temrents (Iliflérents. suivant letir naluir,
les betteraves foîrrtgores, lse istainev avant dî'être convertis en prairie. lsq
île huit pouces entre les plantts n dlonné tIclveît dI'abord etle amndutms, île nia-
le roenent mioyen le pius élevé~. nièt re à acqxiiérir certallues qua.,littq
P 1our lesnvtm une ilItance (Io qua- qu'ils lie p03ois(slet pais .1 l'tnattet.

Ire poil",su et pour lesi carottes unie dis- Ainsi lesq sois touîrbeux out (le terre
tance le deuîx poulces olt donnté lit plus 'îjlrc sont gttitrailement froids, acildes,

f orte récolte. humîildes et c'ontiennent beacaoîup <l'a-
*Quant aux rutabaugas. betteraves fouir. zote qui1 ul'est pas ila1î îîî lt tel qule

ralgàres et carette, le rendemienît a. Cîfu les p,.î.ntes pissent se l'sîUî.il
Ilus élevé' lornqîte la distance ehne les faut donc 'aoîlblen les égoutter,

rngs Ôtait de0 vingt Ponces que lorsqiî'ii puis lotir enlever leuir citéau moyen
l'Ouîr les navets, la distance île vingt excellence à1 cet effct. Une applicat.lon

Pouces a donnéû le même rendAntent de dix à quajtor.,~ inets par arpent

suîite î'îî lielt.'; tas rIioulitris die l'-rr,
I A l'aîîlutîîu, sur le labur. puis15 Cti
du1e et he%ée tiz<rie'ic iti au rlit

tiwi, lîroul t l'effet, I <'lii et ce poui
issîîe iisnle d Ltît e ,& I.I'- tilllpt'lx el

L' mlonuiîîîx pîîîî'ieî iar liss' ni'dli
Crioni (Il, te'rre glîlsei'ist cîiuî'Ili plitIi la'
.qur le terralinà i 'auîtomîneî. i,;% go'I. fil

lihiver' pîllvétrisi' ceitte terre glaise 10
lai rîend facile à éti'îmrî' aiu ibritlluîp

- m'îiu';lîtîiiî'i anvanlt Ile la bour. SI 1ie.
s i-u liceu'ix solut d1<" Aii<ic'l paul'ri' t rKe

ro.igo'e onu tirant ';îir P' lblaîuu'. ILlui îîz
'; ilîctt i'îiti et na ios. -i terre hui)rt
constitîue pour- eil ' un excello'tt ilnmîcl
dvm'înîî. fers terre's eamiie-m, e a M-'ar
rù-s djstis noiir' irovIluî-. peu'ivetl ma:l

Jgré leuir e:it-t.trc'. ne1>i.4 co~ ntntsîi
"' "-e <1<e clmtîh a sîîlliîe et alors i
à feintm letir ajoiîi''r (te la gl,'utm 01< Ici

ciuilcnde (-il leur dlonntanlt qonq foi-tue oît
terril' naire dle 1',<111i111m. dlont ellies 1<1:11<
quitî loîlinurs, et enî lotir fais-ill dI<otn

ilier îles réîvoltesu île p<iaiîiex qu'on î'nfoi
enîsite o1 <114 la sol lm:r le labouîr. ce
quii cotîiflii i'emgr-ii vert qui eiit le
Mieilleur alini'ti'ieit il donneiîr là c-es
terre. Utî terre îîrgieiî'e etcltla-
le n deotiî'un alîloît dI'- terri' gliîre
ei île %aille ('0111111 aemnîî'luit. ilî
la kl:îloîrèe Ci faisantm suivi 'r % charîme

-'à oreille îl'îtel charrue sîtîum tel. fail.
leI'tt'i 011 tltéfotîren,. pour apîproflondir
etl aîmeubllir l'e.tîmaie qluii devronît (lc-

entiler les reseites îles lanlîe fîmurrigc'-
"(l.' lêgitîî1inolses. Oit V eîllive des r&

voites pour enfouir couissîîe fourrage
vCr.tl ifii le échirer l' isol et t" détrui.
iî' lut trop grandie ttineltut. a1 pulupa<rt

îlû ces terres exigent auissi le la chalux.

'' desIéî'unî systâtîte îl(. rot.i mn
[loir la r<alion îles pirairies et îles Ica.

;iiiigs.l.e aiîcîîîeîiîetts donitt j'il
railé plus haut wîappiiii<iîeîi génértiîî

: Ilelîai'< divere; lcrrtitslor.s 'le ce qul'ont
1lllll llîrcIiière :iuîîîCe de, roîtioni,

s î'oîuphpose co:iieîcer tir titi ter.
*rahlit cii fî-le qu'on lailîctiru à l'aîîtoîîî.

liq- (f<il e labour «'îîl<iîtrla chîux.
la gittige. la terre nîoire ou le sabl1e suii.

%: tilit les exîCgemees tilt sol labouré.) Laî
reiatioîî est iluseýSsare <tans teile cîtl'
lire relisolnée pour obtenIîr les (ilft»rei'îî
tes rétcoites qultcle doit note:s fournlir;
essais elle seolbe l'î7ttn eteieî lus pomur
la' er(-:tsîtin îles prnairies et îles pâ~tures.
geet. leu effet, lai terre luour ktre- coli.
vertie oit prairie doit être"nicdu-,
''tég.outtée, Il l'amieuliie. Il ''iiet<yae" et

"mi-ta-".On vienît dle voir ce qui
conîcene l'atmendemntteî. 1)11 Obtietnt les
'ltres îqualités qîle (lait avoir lai terre
par lat rotatlion. Celte relation qui lpeut
varier seius bien îles honnie. <luit tîoit.
lturs, cotmprendire ne ainnée île ciii.
titre sarclée qui vienit généralement la
siconde mnéie. iî "oie ayanlt, lae lire.
tuilère année, après le premier labour
u<iîn lequel Ont été aitilltiés les anlen-

îuîiît.donîné utie récolte île graIns.
1-n clliiUre île racinies la Seconde ainnée
slet le cuîltivateuîr à îîîôtîue do dotnner
au sol teilles les qualités mîentioninées
lus haut. D'abord l'égeuîtthellent a dé

se faire consîiste premiè~re Opétratien (le
c-ultirme autremnent la terre trempée,
P'autrailt rien rapporté, et n'asuralit l'es-
seInti auîcun effet îles amniemtents ap-
pîIlîlu(s. Peur avoir ue bonnîe récolte le

r.eîeIl faut unt labaour bien fait, tit
îuéroent da-ns les terres et roîs-"ol

dur. uîn bonlevet-sage pratiqué' :vec le
cultivateur ou boulevemneur. et uit, lier-
-sage des plus énergiquecs. Il feint le
pîlus l'application d'unie forte' fitlumne.
Puisi, commne travail sumbsétquent. Il faut
rouler peur détruire lmes mavaisi'rs lier.
bof, et briser le sol polir y cîîiretcnlr
l'humidité et l'iîîhbenutde la
surface. Cette cuîltuîre île racies est liel-
toyanthe et aîioubllssanle ail pluis 1haut

ilegréý et dle nait tiîouors urt;'lrl'en-
.seuiî-î elitl (1ii tel'rii cil graille;

fournragères.

'''nlaratiîlini-tati' du soi pmouir
1:1 créa.tIn dei lei pîmirle î't dii piuresîna
go"'. Lorsuîîie, ait enlie4 (Ii li rotat.îiu
la solm' <loit é ne lutise <'it prairie om itI
pmâturmage. Il (:tilt dl'abordi lui îlîmîîî-r unî

hii l:iiimr àl l'ainuli i.n uhir h'p tiîvi
v1el-tii dis ai i '5.i. eut untet terre'i
fmorte'. SI li te'rre iii ltgéle omn tie' fe'ra

piour qléli nIl-e le's i lrîî-eivuîIlilisti <li, tel-
nueii I- larvnes (vel-, Mlleiis oui g.'nt) <'t
oiî lit ilmboure le prntempis. Il fau lt

et mmî - laboutr, faiinm ivre:rttn a''
siil tomieiî« lei'-îlîtî'î- tluitim rou ms
1<'' talles' ' rmits iein leve e imsl

de' litrele. iimiîte. qui pieuvenit ecilmu
I :l'i't Il terralin, imîlul qui' la tourfa-i

dont omit nura .1 i'- servir pmlus tard. oit1
doit auitanit (Ile poma-Ale labouî1ril e'n
griiluli plnlches larges Ibu n rroitltI's,

:avee raies ouIre chiaqule planîiche ieii vi-
<lutes. pouîr i',goitemeit de l'eau. Ceci
rondIl-h travail (le la faiucel-use luî plu
C:îi'iî t. mIns lees annuées limî-iumm -lm

foinî puisse bien plus é'galemient leu doi
gi-tide pmlanch'ies' biei aquemlh'. ~
cire (le.'; pet'ites pinmches (lu1îi in litii'it
i-', raleu ianu lesullies hi' foin <st toit-
jou.min îoinîs font et quii rendonsti fort

1ièîîlbie poulr l'hîotmme et le i-ela, la%
faueluaiseii. se-lus conmter le surplu: il'iI
lettre qiu'elles lilliogemt .1 la miachineîi.
C'esit doninelr un lisn conlseil (isei <l'iîîml
lisser tel l'apim<cationî sur le labumr d'en.
-rais e-liiquîies, iuîrtomit île Auiphosiuli-;
lit . dllât ha prootounlt. poeut' li ter-
ricin modméémient eigraissut' poumr Il î ut-elle iu' racines iécédeille d'enironî
trois cetnts livres à l'arpent. l peuit.
5.-uni erinîn.o :uftirîmer que1< cotir aîli'
e-etion moneticra consuite részultaI. titi stur-
pi:s dl'unîe tonneu île foitn par arpen'lt. et
eet-t miunte crtatinettent ensiqliîé-ral oui

p1'lahart (le celui (titi vise' :i meilleuir
I éeulat.

(A Continîuer)

roula À cirauz

Dans liotre dernier numléro lieus;
:ulomq Inimlquéê le moeni île cumiri' la
chîaux eii tas. V'ole] mnaintena:nt Ile
lail d'un fôtir luit-n simple. Ce Colin

s'adoasse il Unoe collinîe dans le flane île
laqluelle Il s'encasitre. Le nécihîlett où
e'eisse;nt les blocs de calcire et île
4iouilisthble ci-t île foine oveldo. Il

'ast garii-î lIntérieurnement dI'un revête.
Monut el i nquie- ru-frictaires. A a

baIse olu trouve litse gille, îîmlls unue por-
te veillée lîratIquée dlaus l'épaisseur Ili
unimr dit fouir et liai- laquelle on retire
1-1 chiaux nul fîîr et .1 tnesîure île Sa pro-
iuictIoti. (Voir l.a gravure page 10.)

Potin chanrger ce fotir on enommise dl'a-
buordl mir lut grille îles Caigots, uul une
couche de charni lie terre, rmgre,
limis les- blocs do, pierre àl ciur. iînk
lulse secondie coeicte de chîarbon et ainsi

île smille juusquî'en hanut tii fouir. LA-
prîopiortioîns île char-boni et île c:ileatîî'
sonît v-arialets, Oit nht-ilît' a1lors3 le feu,
Apîrès 10 à 12 heures le calcaire est
ttaiisfet'iukC c<1 ehini Il se produit

alors tin taitlenemît. (lii eeiluite à1 netl-
1<11- le fouir pan couches stuce-ivesl (le
combuîstible et îld aie et on retire
lai chaux par le lifs. Oit pelît conîtinuer

Mîisusi aîisîI longtempi~s qu'on le vomît.
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MANUEL DES ENGRAIS

Par le Dr G. Larocque, auteur du mia-
nuel d'horticulture pratique et d'arbo-
riculture fruitière.-Imprimere Mer.
cier et Cie., Libraires-Editeurs, à Lévis.
Prix, 50 cents relié, ou 40 cents )ro-
ehé.

Le Dr G. Larocque, sergent d'armes
de l'Assemblée Législative à Québec,
Lhrticulteur distingué, vient de publier,
sous le titre de "Manuel des Engrais",
ua traité de grande utilité pour tous
ceux qui s'occupent de culture.

Voici un aperçu des principaux su-
jets traités dans ce livre de 240 pages.
Les eugrais en généial-Composition des
déjections des animaux-Les litières
(dont nous publions un extrait dans le
présent numéro du Journal)-Le fumier
de ferme proprement dit---Ses fonctions,
ses qualités-Ferments du fumier-Ma-
tières azotées du fum-ier de ferme-
Déperditions, conservation etc -Fosse
à purin pratique.

Les engrais végétaux-La sidéiatioEn-
Tourteaux, varechs ou go6mons-Les

PETITES NOTES

N'apprenez, si vous vou-
lez, qu'une chose par jour,
Mais ne passez pas un
jour sans apprendre quel-
eue chose.

Nous ne sauriens trop encourager les
cultivateurs à surveiller et à soigner
les récoltes qui doivent produire des
grains pour la semence. Ces grains doi-
vent être mis à part aussitôt après la
moisson.

NOTES METEOROLOGIQUES de L'O3
SERVMZOIRE DE QUIBE

POUR LE MOIS D'AOUT

Août Août
1895 1896

Température moyenne 62ç 3 630. 9
" maxima 800.2 870.6
" minima 410 419

Pluie, en pouces 6 pouces 4.3 pouces

Les--- - -- -- --o-ncoursmpîunnen tc bstexetl
engrais animaux-Os, sang, chair mus- organisés par l'honorable monieur vigétation est languissante au pia-aes eptncours ne eeedb et est-a, e
culaire. engrais de poissons etc-En- BeIaubien, commissaire de l'Agricultu- temps.

FOUR À CHAUX-COUPE VERTICALE
grais de poulailler-Engris flamand. re, sont bien accueHlIls par les fabri-

Composts-Cendres de boi&-Suie de cants. Plusieurs de ceux qui y ont
celcminée. pris part écrivent au département que

Fumures en général (époque et niode ces concours vont faire un grand bien
d'application)-L'humus et la nitrifica- à la province.
tion.

Engrais chimiques-Alimentation et
composition des plantes-Conditions de
succès dans l'emploi des engrais chi-
miques-Richesse ou pauvreté du sol
en principes fertilisants-Dominantes-
Petits champs d'expériences.

Matières premières des engrais chimi>-
fiues--Agents de la fertilité-Azote et en-
grais azotés-Acide phosphorique et cl-
grais phosphatés-Potasse et engrais

potassiques- Chaux et engrais calcaires
-Mélanges d'engrais chimiques, etc.

Enfin lauteur consacre les vingt der-
mères pages de son manuel aux "fumu-

Monsieur Dalaire, conférencier agri-
fére, est allé donner une série de con-
férences dans le comté de Beauce. Avec
le calcimètre qui lui a été remis par
Sl'bonorable monsieur Beaubien, Il a fait
plusieurs analyses de terres. Il a
constaté presque partout qu'il n'y avait
Is suffisamment de chaux.
Ceci démontre une fois de plus que

nos cultivateurs doivent faire des es-
sais de chaulage s'is veulent iendre
liurs terres plus fertiles et en augmen-

ter le rendement.

res spéciales," c'est-à-dire à l'applica- **
tion des engrais en vue des diverses cul- Pour les piquets de clôture Il est pré-
tures. férable d'empdoyer du bois qui n été

Nos -cultivateurs trouveront dans ce coupé pendant les mois d'août et ep
mianuel non-seuleimient une foule de no- tembre. S'ils sont coupés au Printemps
tions et d'explications lntéressantes,nais ils pourriront beaucoup plus vite. Lais-
ce qui est Important, les renseigne- sez sécher ces pieux à l'ombre avec yé-
ments pratiques dont ils ont besoin pour corce. Lorsqu'on les plante il est préfé-
appliquer les engrais avec intelligence rable de laisser l'écorce.
et succès, (New England ilomestead.)

Pour avoir une bonne route maeada-
ruisée ou empierrée, il faut avant tout
que i'égouttement ou le drainage soit
blen fait; une fois la route bien em-
pierrée, la force de traction nécessaire
n'est plus que le tiers de celle qu'il fau-
dIrait employer sur une route boueuse
et mal entretenue.

* *
il'- dans les autres lignes d'affaires que

e- 'jmen plus dispendieux de ramne-
der la fertilité dans une terre épuisée

que de la maintenir dans son premier
état de richesse. Les cultivateurs qui
se trouvent sur de nouvelles terres fe-
ront bien d'y penser, sinon ils s'en aper-
eevront quand Il sera trop tard.

La broche barbelée se vend mainte-
riant à si bas prix, qu'il est devenu
facile de se faire une bonne clôture
sans grande dépense. Tandis que vous
3 êtes, ne ménagez pas la broche, et
employez en assez pour protéger vos
terres contre n'importe quel animal,
petit ou grand. Mais les nouvelles 01-

***
Le "Farmer's Advocate," dans so

numéro du 15 juillet, pose cette ques
non : Aurons-nous, cette année, moin
d'expositions agricoles ?

Cela prouve que !dans la province
C'Ontario, comme dans la province de
Québec, la multiplicité des expositions
locales nuit gravement au progrès gé
nérai. Toute municipalité veut avoir
son exposition ; il s'en suit qu'il n'y a
pas d'entente, d'union, et que l'on ne
réussit qu'à faire des expositions qui
n'en valent pas la peine.

A cette saison de l'année, il ne faut
pas surcharger les pâturages de bes-
tiaux, parce que l'herbe serait broutée
trop ras de terre, et les herbages ainsi
broutés résistent moins bien aux In-
tempéries de l'hiver que ceux qui con-
servent à cette époque une légère cou-
verture de feuilles.

Il y a généralement beaucoup d'incon-
vénients, à prolonger les pâturages à
'automne. Si l'herbage est humide, la

te re est gâchée, pétrie et défoncée;
l'herbe est souvent détruite ou ravagee

dans l'agriculture, car le cultivateur
peut ordinaitement, même dans les plus
mauvaises saisons, récolter assez pour
sa subsistance sans entamer sm capi-
tal; mais, pour un marchand, une mau-
vaise saison l'oblige souvent à rogner
sur son capital.

Une petite ferme donne ordinairement
plus de profits qu'une grande, parce que
le cultivateur y est mieux à mène de
sIoigner ses cultures ses animanl et
toute l'explOIttIn

Les produits de la culture doivent
otre condensés, et Vendus sous formea

1 r ,.

n

-

s

-

Si vous ne pouvez pas donner à la fois
à votre champ et de l'engrais et des
'façons complètes d'amneublissement,
faites en au moins l'ameublissement. Il
y a beaucoup de fertilité latente dans le
sol qui deviendra utile et efficace à la
suite de ce travail. Nous n'attachons pas
assez d'importance à la désagrégation,
à l'ameublissement du sol ; Il y a dans
la terre de grandes réserves d'éléments
fertilisants que les travaux du sol met-
tront en activité.

Une raison pour laquelle nous n'ob-
tenons pas 60 minots de mais par ar-
pent, c'est que, de toute la réserve d'ô-
léments fertilisants contenue dans le sol,
Il n'y en a pas un pour cent qui soit di-
rectement assimilable par les plantes.
Employons la chaux dans ce sol; elle
mettra la potasse en liberté, et
provoquera la décomposition de la ma-
tière organique.

Ne laissez pas venir à graine les her-
bes de la cour de ferme ou des alen-
tours de votre demeure. La meilleure
tondeuse de gazon c'est le mouton.
Avec quelques moutim les tiges des
herbages et les mauvaises herbes se-
ront mangées et les gazons seront rasés
avec toute la régularité désirable.

* *
SI vous enfouissez, pendant les cha-

leurs, une récolte comme engrais vert,
dans un sol léger, cet engrais vert aura
une tendance à rendre la terre acide; il
vaut mieux attendre et laisser orl-
tre davantage la récolte. Dans tous les
cas il sera utile de chauler la terre pour
neutraliser l'acidité de l'eugrais vert.

*
Avant d'abandonner la culture du sol

pour prendre une autre professioP qui
vous paraltrait plus avantageuse, exa-
mine= avec soin les chances de succès
ou d'insuccès que vous avez.

Le cultivateur a sa maison et sa nour-
riture, sans devoir en déduire la valeur
des profits de son exploitation. Dans
les autres professions, il faudrait ga-
gner plus du double pour compenser cet
avantaze.

* *

tures en broche non barb-elées sont en-
core préférables à tous les points de
1 ue.

Le sprayage n'est pas seulement utile
aux arbres fruitiers, mais c'est aussi
un excellent moyen d'empêcher ou de
détruire la vermine du bétail. En em-
ployant pour ce sprayage l'émulsion de
pItrole, il faut en arroser complètement
tout le corps de l'animal, ce qui d'ail-
leurs ne demande qu'une petite quanti-
té d'émulsion. Cette émulsion n'irrite
pas la peau, ainsi que le ferait le pétro-
le (huile de charbon) pur.

**
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oie' Pîrodluits, anlîimaux. lait, latisse etc.,
plutôlt qu'eu I)oLqsmuX.

Il y a qua:r.iîie ails, 12 Potit ceiii (Tt
utre Populatlin ha:bitaienit le.s Villes et
:tu cités: aictuellemenat Il y esi aî I10 Pour

et. et lit lrolîortloiî tend enîcore à
aumîîenîter. C'est là1 uiie. toulîîe Occaslin
dle si- failre cuiltivaîteur, car phLi1 Il y al
tic mionde col ville, plusî Il y tg (le Coi-'
(.otaisai:teurs' oile produits dul siol.

Lec labour d'auitoeiiî est un dea
iiso> liLs let, Plus efiaces di! dé'truire
les lîiseçtes nulibleos. Est les p'rivanit
(il- leur abri- et eni les expoesanit 1% l'î.-
uis dles geIC'îs;, 0ii détruit îîîî tîqs g~ranid
t.iiiîlore de ces ennîemiel de nos rî'.nlt:.

il est lis que le cultivateur uPrenne
dusleux cii trois jours (le Vacances,

tit peu pour se re[poser. et surtout Pecur
vi:lter d'utres fermies et d':iiitrte,î cul.

î:e.et pour gobs'erveî' bîeaucoupj de
i<!tues qu'il n*.t'aîî.t lias d'e:so i-
remaue:tir s'Il restit toujolur dans les
Ensiles tle ses cltures.

L.e cultivateur dit vulr àt tgîîi les
q:vîix<ui se tont sur -;.a terne et lie

p.saliaiîioîe.r eux autre.% la survell.
laîedes détilt-s.

-Il niy a lxu; d'eng~rais meilleuîr qlue
le pied dlu îîriopriftilite est un lirover.
be excellent et vrai.

:"euùîtî.r Udr
»'hilvernier des3 animux qui lie piIent

pas lernourriture:-
D noriIlbêtail avec tn ePr

chliisteil qu uîs 'arrive qui'à mnîatenir
l.î vie musireuire aucun gin -

De l> te le fuilier sous; les goitiô.
ré, es toits et de le linsser ainsi lier.
tirés tolite sa valeur: -td lipa0>iiscrire ses rectes t d ucta
te*nir comîpte de ses dîépeîules.

No ultlvaleuus ne connaissenit pas
isst7z les ivers hierbauges qin' t'on
l'eut selulier' consiste foin ou laitur.l.-e.

lis devraienît apiprenidre leurs noms lio-

Le dactyle pelioteun (orclard gras)
formîe avec le trlle ui millîeur n,
Lingec que le mîil. le dactyle et le trèfle
tivo'urlsseîut et infirlsseat vers la mêm~ie
t(poque,- et le foei qu'on en obtient est
ire's boîl. is.Z de lhautes tîual».tôG
sautrttlves et convienît à tous les anlnîitux
Je la fermeî.

tjiidvoius Veo$ ttc donnéu la1 peine
de cîdîtlvtir et til ecolter de bone four-

rae.Il e.st Pitoyabile de voir gaspilller
resq alimuents en les donunant à des :;i-
iux du- nitlle valleur. Si vous en avez

il cms Pauvres Wles, velidez.leg donc.
.lotisse a pecrte, et achet".en cii zîitif
:goulus qui soienit réellemecnt de hionî< et

2 îroiltalies animux.

illy at un vieux dicton qui nflrnî que
l'a chaux enrichit le père et apliau.

vrlt le fils." Cela %-.t vrai Mi on nWgli.
go d'apîpliquer au 1 s>e3 nauilères or,

La chaux rend plus légères les terres
fortctt, glaiseuses. et elle renîd îiiui te-
glaces. plus 116i ka sols lwg, staons-

SI voua pîensez à venîdre votre fermle
aivant dix ans d'le], iîussiqu'il arrive
pilanitez des arbires fruItIers. D*4tlîotl
îî: lien verger de lîeiiiiert;, Puis dles
p'ruiiîers, cerisIersi et lioiriters. Emo-
Piloyez uni aifllent leur les ivers liel.4;
frusitsï tels qtue fr.iîîîb)olsei;. gresselles,
glidelles etc. L'on nle lardierat pais à
"-elh' vouts demianîder votre Pîrix. et alorzî
vous répouidrer très probabilementl: "Je
n'aI plus enîvie de vendre."

ls' îîitl:it.'îi duevrailent Pîrendre
ile pa:rt active dallas les rttiioiiîit em

cresagricoes. et tie lpas l:1lser toute
la txwesgie aux c.onfé.rencietrs dii dehli.
i;s doivent discuter entre elix l'un 011
[*luîtte Pîoint lsit(erescînt, fatire part île
leur exliArle'îce pîersonnîelle etc., c'est
aui ist îîe chîacunî tprofitera de la Prat.
élue et des cinniiissaiiees île tous.

*41*

Ce siont de! tristes cultivateuirs. c'eux
.tui refuîsent île lire le-q livres 'c-irus osur
l'aircuîlture. Ceux-L ie' u sont lias (-tuI-
gu:is ili tempuls ci) ls pguisezOit A1 abaii
.luiner leurs terres pouir se chiercher'i
vise aîutre &-nlatc .Ir, atijourd*liit
.e lîroît ni'existe ile poucr les predîîlts
île quité supérieure et obtenus eui ]eU
de teiiîps.

Voulez-vout; îss<séder la clef du i-uc-
ëës Euîgraisez de bonune heure votre

béCtail tà l'engrais: dlonne.z leur des ra.
tienîs tîleis C'qluilllhîré; eîîiployez lis

suiss.prodtslts'. pallies et foourrageto; cii-
trttenCez VOS Ilustnu[îentS ettuaile
uigrîcoies eu bon état: îîe vend(-- Paus
-la fertilité" dis 6ol sanis la rC-tatlîr à
un niveau élevc.

Ilus î lî±ues districts, leet 1w,:a
.;lois du clîcnille détruIsenut tout
sur leur passage. et tes popiulations
%laissenit lelîrâ efforts pour combattre le
dén. le' plan adopté consiste à creu.
ser tini fo&'ié (en tiranît A la cliarruc un
rîllootu Profondl) dois- leï pa:réîL s oient
î'ertlc-lî's; si lai chose let po.'tsibte. lms
égillons sonti soins larges au fond qui'eni
tant; de distanice en distance on creuse
cussI îlet trous dans le founl des iîns
Les chenilles ne sont pas c-ipables de
grimpîer le long des parois du sillon:. on
les recouvre de paille à laquelle on mtac
le feu. ('est ainsi qu'on parvient, avec
soin et nA'rue Io 10exterinlhier.

Détruire tun nid est uao actioni stuiilde
etnalaaaie SI vous saviez cousiune
loit oiseaux sont lndusîrleu et utile&.
Un grive travaille 19 beures pour eub'-
venilr aux biesoins de sa petite fani'ilo.
et pendant ce temps elle donne -'(Z fois
de la nourriture à seu pellih. Un tuer.
le travaIlle 17 hieurt-, et l'active inta-
ge fourniît 417 repas A mes petit; iffa.
lîî(t<. leur nourrituîre esit surtout eon
pwo.se de clienîlirs. Ce sont Irit meilleursu
amtis du cultivateur. 1:mîîè<-lîoni donc
t'c toutes nos forces qîu'un ne détruilse
le nids.

Nous Ilsonsq et qui otuIt dans le"[ri
le Farmer:"

"D'aîîirt% les apparences actueplles,% il1
y ncta de la dlemande pour le foin de
bonne qualitél sur les maorchés il foin.1
A'i l'étranîger la récoite de foin a nquô
lîrüsque partent, et clanst l'Est des Ehait6.
Unis. la production du foin a alubi une
tort. ridecdoLen.

Quanid cesï condiîtions se pKéseîîtent,
Il est toujours iîriidtwt i>- cultiver de
l'îinutlie pour' foin. C'est n excellett
fouirraige Pour toute esplèce do bétil,
et la prodductionîest est tris granddt sur
ne llée de testie relativ'eent petiîte.

Le foin d'avoine coîîUitîI. eii luéhie.
les 4 dle ce ue contieîit le, meilleur
fuoin Ordlinaire. Il est lImpoertanît de cou.
lier cette K-colte :Iu bois mietient.

(,*otu.,cri-te itussi avec :,lila paille
d OvIe ie ixeiri-a remiîilicer bleu des

tonntes île tbois foin pîostr l'lltretîtaluui
du bétatl cii hiver.

CONCOURS DU XIMEIEAXCL
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Rapportu dii ge.
(8utte)

I'OItciIEIIIEs,

.Nous ii'aveîiu trouvé nulle part do
porchierie lieu tenuei. Il y a tout A
fire eii ce seîîs

C'ependalnt nous trouvons doe'êi
Iloratîcui eu é'gardl à la qualté de la rireo
piorcine.

BlERGERiIES

Les bergeries sont encore Pîlus uC'gll.
gC'cs si possible que les porcherie. Nos
cultivateurs icggeraient beacoup i
visller les éleveurs d'Onîtario pour se
faire tiîe Iée des profits réaIlsts par l:î
vislite du mîouîton élevé d'l'e inuîîîîèus
é'conîomiuîîe. Les coninaisance@ nain.
qîlelit sur ce point daîns notre pîrovinîce ;
peurtalit nous aurions bienu besolin dog
ce'tte précieuse ressource. Le nmoutoni
fournit la chair, le cuir et le véteiîlent;
a; on conîsidère le chîiffre de nos liir-
tatlions, on se dit que notre peuple n'est
pias du tout économie, et qu'après tout.
Il faut que notre ligrtctfiture soit til
rénmunératrice pour fournir tant d'agrgciit
tous les nos aux pays étrangers.

P'OULAILLERS

Il y eni a qui croient qlue touts lion
Oeufs; mOnt étins le nmême pllier Parce
que nous faisons beaucoup d'liîuîrle
littière. F.st-co que cette indîustrie
empêchie d'autres explitations'? Las
ivol.illle pale bien'. ce qui mnanquie, ce,
sont les connai.essnce, 6cononulques de
son entretlcn. On n'en fait psu uino
sp4clalté.

Nous rnvons vo do Poulaillers reniai'.
quabies que chez Mti. O'GIlvle, Driim.
inond, Bluchanan et John Neesilt

SILOS

Sur les 43 concurrents au Mérite Agri-
<,ole on lm,5 nious en trouvons 15 qui
Ont un silo, et Il noute est très agréabole
di* constater qne tous, asas exctton,
sent non seulement trOu satisfaIt.% nialt
e'nchantée de cette amétlioration. Le
silo, est économique. Si M. Nichols peut
galrder autant de bétail que nous l'avoisi
i't c'est gotre à se, silos; et à la culture
îlef lgnme. Nous trouvons la mêème
chose chez Mi. Drumond et cee lat
Plupart dell cultivateuls qui font <le
I'aegent avec leur ferme.

M. Nichois remplît ses deux mlile
avec di, blM'lndo mêlI6 de fèveog à eIle.
VUl et de soleils. ce qui Constitue le Mn&>
lunze Rtobertson:; cette nourriture bien
ensmervée est unae nourriture parfaite
et complète. Cet enhllaige penit être
donné avec avantage aux chevaux, va.
cees, porcs moutons, volailles etc.

OuI, niais c'est de l'ouvrage una silo!I
ta fait beÙr à bieu deà gouil

OUTILLAIGE

Le. Instrumnctt d'augriculture sout
sufi1sossniencit rôphudus Paurtout. Led
cuis se rulient Piarce qîu'ils uî'eu ont pas
tusse,/, d'aîîtress paîre qu'ils en ont trop.
On udevruiti plus respiecter les tlIs de)
l'équilibra.

F(UMIERtS

Cette question du traitemnut îles fi.
salera est toujours d'actualité et ne sensu.
hie pas encore bien défIntie. Elle et
cepîeudanît mieux comiprise, si oui Cii
juge par les efforts. tentés; par un bons
nonmbre de cultivateurs. d'est f:iroi dît.
fC'reiites expériences.

Voici ce que s':cccirdenit A (lire les
gens d'e-xpérleiice- que lieus avons ren.
contré.

L.a déperdition des fuumiers est sîir-
tout conisidérable au-dessous Panr l'écots.
lenient du Purin. des mriue, etc., titi[
sont sans doute tini engrais puiesaint.

Oit conçoit que ceux qui cliurioet
le fnuiler des villes doivent îl- suite le
placer dans les chîaumps où Il1 sera ciis.
pins&

Quaund aux fumniers du troupeau que
l'on tient soi-umêmue, le bon senus noua
dit qu'il»seuîronit toîujoîurs milceux coiu-
sîn'C's danîs cii lissia dent le fond est
lnsibernuéa9blO. On pourrait d'abord y
jeter, comme plusieurs en ont la lionne
habitude. des substauces nbsorbsautes,
ceamme la terre noire sèche, le tirai île
scie, les liallierles, etc.

Celui qui, A cause de la qîualité <lu
sol. eumploie le fuilîer vert at pintemips,
doit abriter ses engraLq, à uillas qils.
tie couitîcuttent des fumiers chudîs eii
qjualtihé suffisaiute peur vilipèclier la
niasse de geler. Pîarce qu'un coaîuimeu.
ceignt de fermientaltion est uiécefflalre
et détroit ue qilititô de auvaisesu
graInes.

De PIus, A cause do noire cliîal, miur.
tcut dans la partie est de la pruvirce
au. Qnt.bec. la saison des semiences est
ru lativement courte et tardive et la
quantité île nueige est considérable en
hiver; les deux seules maislons lieut.
tire qui pladent en faveur des

nbris à fuier sont, d'abord, Parce
qu'on est obligé de charroyer les
enugrais à l'avance danîs les champs. en.-
suite, Parce qu'lh serait ripossible <l'y
tranisporter à. mesure tous les jours,. les
déjections des nnaur.

On doit aussi considé'rer la facilité
(u transport, cest-a-dire que le sol de
certaines iprrt's ne permet pas d'y
Passer au printemps avec des charges
Plsantes d'engrais ai les terres sont
dlégelées, de niême élue l'abondance de
110ge enmpêche u'entretenlir constata-
nient un chemin d'hiver.

Il ré'sulte donc de Ce Qui Précède qu'un
bassin là fuimier est nécessaire et qu-it
est quelquefois Jimportant d'abriter les
fumiers trop froids alla de les empê-
chier de celer et pouvoir les charroyer
dans les chiamps en tout temps conve-
nable.
le Séinnaire de Ste-TlitrNse.

W. %V. Ogilvie, Walter Smiîth, George,
lnrclay. Malcelun Smnith., Ovude Vali.
quette. Stanislas Auger, biathias Xoo-
-17, comuiue*plusieurs autres, ont pris les
m.oyens de conserver les fumiers pirête
il Lire cha.rroyés cn tout temps. C'est
le conLtraire qui est la cause chez plu-
sieutrs qu'ils; n'engraisent que. les pièceS
doc terrains avoisinant les Mitsses. tan-
dis que les autres parties de la ferme
lie reçolvent jam*I de fumIler. On ne
reut pls suivre un bon siètcle de rota-
tion,. on cultive mal..- puis on se d&.
COU',2=.

P'renouà aote »Ina du ftoieru
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RAPPORT DE MU, G. A. GIGA.&ULT îîr<Af<r( que lorsque. ulaislt I lirattagi 's è .111.11IN monis ant de îlei ts îîîî'lte

ET: . ELMil pendîîant le rerii'sîîn.il v iîeîiI ê il A rtligtils.
ET 3. D. ~ ~ ~ ~ q'i neCAI Fesî t c hag t de qIng uueeiis L es liîuvts tua nes k seîen i 1îl:t1 ilOtt

Suite> inlero.îlrglîilinieis iitlilitie ou tde tlitte lîrîlî ces T ei.4 m ilé; tI iut
(lues unitireaiiîî'îrs s Queo 1*0 se Fier- riîl vii îles lîati; jannles. lîlliae Il vauît

îîîit in'r .\ Ul_% caM. \V,\ 1 vo beu ut otslrre.. ileni sureîî Rtit<i îîtîulie i- Pa tai îltîitr lit-ti' lîie d siaitî
dle il1: , rle feriieilorsuiesîl est irèt, :$vat h illti %I*t5 ictal-. Ititnil

lE lIA ~~~ on doit tojoursi il, guarder refroidi. alîlî que les îî:îvet,î sont i i îr.i( on

La îîn gîîaie patie dle 1. *.rIll 111 iîiv ee gâte Ploint. les cultive hOtIleotîliP voinie nouirriltire

clu- iii r15 evoons dlais les 1-elîîreliî d. îoîîî.Il est lia (Veiu donnuer de.
tliiN m1t i à i fis. tirs 1À.iî Pubs pttloore juîsquaà lit fini(j disti'eanlre.

1rii iilb.si.i lér1-1 Ai TRW-VAUX DE L8 ERME POUR On polint ilteore <hulier il cesuiîýa.î i

laîgi dle I:1 iaîîa1e douceîî ou 11re. 111:118 LE MOIS D'OCTOBBE lesi >i.laitvs Quie I'<niî el 011 sirtiliis.ii..n

Il pasu ti:Is'i 41011111 lîeîr. îî.îî et i-v .05 ilrls et liitiatî;s ont i r.-s i.

!.q 1.1 Iîîe no., ortilirîaa sêtilviîîîil lut. TIZA~VAV X r . rKi.saîls. ii:il VOiii e îiî' i

ti-ii. uire -le ceiie sîtelo. iolservt-iit tllil, Il vautt illietl attendîre

i,: nîlsti i101eo îjuir i -Iii î.î iio. si oui lit. ln dji l ai .vieîrilî, rime~r :ur lus dlonnler auix :iiiiiîî:iîîç.

.1iîî. la 11a:11t iail oi i- l:1 ( t' 4.1rî vî.; . Ii ai .ii:ii\ îîîs:i VS lui l fii îî telviaat Pi,:

si;. rtiýi lii* u'o oti*i illlt pbie . l. 1-- -îîiîîe I.- ,urdli de 1iliti on i sliat des aulin:îîx à I*8g.I lits( dol

:11aý. t lui~ 011 jlLe grîll iîil edeent 9Uji011 J'outîraiit :uî îîl. venit î1re enduîls vers o. il fauit q.11

il lis c li tiel~ loe.. et lîriiîellbile iui..or b. e. iirir lis d.-iiî l iîI~li 0hsISailsîîeîue

iiiîît il'uir lîliiîîiîrmeiaae et la su. lette. les* Oiuîa. les rîivs(lii til: h miils iti.iiiit-. veiller à:1. l a u tile

etlr du be~urre. et naltes lêéîaiii.S it les Illet Ire à ralei île l'".ii 1t1 livcut. La iuailltd île

lT's faîlbrlîau lits ont suiventi étuil de li .l( 1-tteu et tl*titr allimients ridais

I*tlibllîoli i3ai'iauae bonnae miat:urua'tionî uiile itb,*ii:tar le fruitier. tes comptjîi et de. la rilion doit .il re :iiiniîeuiie ;.ri

tirs Iîtiere. mîaiîs ceci est donulîns. î >*n ('(ntilel&r ».es lablouirs eit t r:tv:îitX raiii. Siivi(î et île lai piaille hiaeîlie.

nuitre Vý*t1è. Il nly .1 p:as deiî'îî que. tille c.haquîie tu;,& titreu le tseuis le lî r Vitrier de temlps pi thempîs lit nlourri.

dants Certanes' leiatuî si<fî.*a 0"1 .'tii r le% btriius 1, li ti s et. ture mints Faitrsqu.

flIeir, la mulirat ion hîlaiaa le en,; île la (.ile* --ii~e -iji . quoi ii tls e ?tC-eiîii Yi'

di~5lCC~C.e tre nuiîîleîsi jiett f:iîhieuîîeiil sur lois les jîîîiîsf dei lNI CItE h. llE S

tire la (,.ruse île Ilit îatîi'.ale iltliti.l fiCilie. A.- ce troîîîoent oùt vîterue est pauvre.

lieu Ire et ,îtii e dlernier lîîllîte ltasuiii les tr.sulI.ort- r hii feuiles - iar&î. 1-I r.'s ah ti a iîl:,- une5silî

110oîîdireu.t itîtero oraîituesuaiL e.italtt oIt et les Soit Is fa 11ibF r.*- itlia irse. du ltî

tuiles. ~ ~ ~ ~ ~ ~ eot luuîîlu iliîii libreî.îîaleutti
dee~uei'.g.îîîs boullîe a il. Iîl. faloîieule 'aîîî clituers. A ili 1lîle

eti o Sgn cti:lî iîi li :1~il 1s 1.e , <îr.rouei- 1-- éttan les iu'îîrlie sonik t s îuulaîgî
i .aiý iîa ndtîîri tllîî onn COîithiit 1 un i -4îî1i.m~ g lfiî r eir ler et-- lie î* o îî'l iie il-,c li.u ent ns lia £i îl e V i iîe.

dtlaedit Ifîre.îali ordreeoyu l pourîi 1l'il on. t i l~'Ule, a rle dmie In w- înet itmlealties

nie lene entai Par leC îîunî. de t t s fi.lisé, lfu rfile.'e s--.i~ n î ec dîle Pla îîîîi'e 1..ii e

dliridres asitlîr05 et est lll4 us.1e J.18:1%'î eîtlaaadsntltt at
dle nois jours le suîjet îles cauiele haie - ~ ,..îî l. il oilsîe.lu îîiAfi rolî

Il cl Jrouý' ueou !'uiie Pienanlel jur. il faut
alors rentreer les vacies à rétamîe. lîiaî

iou îîpîe îiiiteies iietîvent c-iivirtir la r;'roI~i tao er % 1wir'ieiin 'î itlîleii
lau rui îsiceliarîie tirs l'lit iv iit li ins:îliti'îertui' llil acîde luailîl uesetu ttc une uîA'n liolleiî

tiule et Il ett li<lu- dloute. dlanis 1 l:î llta-(e diet Pli t (u.tbiie u iteenu

praiqlue. que liun concouîrenit A la . si eîit.rs etp huide. tir le-1 :i.lsd . i A iie à do:iii.iiiventi êî: ce
Iiaturtioîî île la Crtbmle. A .SaîIi.il est il t.gNil-* iens niii.. s îarucil A îe. Inîter% ailles.

l.i- iitî.lîiîsse telqîsaîle il de' l'îiîi" r îleKssu<fil.îîîiîiieit ra îulrîelièsq. î1îWes.lî' C-1it
dauit ets,- iièc iîa'si slc.rlllrrpar
le lait et A Pîrouire uige îculture Illt' jîrili' baset c lluîîîi.iîis Vi, il ilier, y être iîoîrIci; titi lieu Comml:e le à%ni-

île rerIienîiitS laîîiquîîes. îîî'îîon uit se l st li lSgriniî teluil"u 1-ioh l' s ii? imiW ù m~'îei ai îîîs. lc cel le ttiiiT&

luec Iralagi ii uelqesi'u.i*,rii: poui1:1 lit-z ;ii ,il .'ù . ii7oil fauit '. l5er au laiit et nîî*J à
avecavaîilge îauî qtelitle5lucîrrric . lpîe es.t liiîuà!tle ii* %e aux¶ sini lilul1: ~~-siIl fut ilusà, leurm daiîimîr

Vendiîant 1*itiae ,lî.nilieu. oit a agité suljeis 'i mri de ti eli i' ialî5 it- niourriture i:i. *.it,le."*
la iîlisrizio dei saviur quels, sonit leti fer- ce Fon Iv aimiaux 1- lbis S husfitî. lariui les nlîaeîuts qilfvîlei la

iutis qu ri oir.cret vi îîmye ft îlei clitul iet t busi': attint - i lîrs il dii lait elt e.iraieiee il rai
suntls itt.ii.ca *ettiifatdefaulisiîduid is'îr le £1ii nommer les tourteaux île moten dc'eoril.

pilus u-l huis1 reonnilu queo la iaturalrli iiîaux e'a lxîhilaî- esitel 1'ttr , î'.a. il- *îîîî ý le s , i.. re.(iis. rl.oiue. let,
etit le poi çfsitlîal et ilýclslf dle la ho:ui grtliiiî. le Ilio t11, îles tuirti'.îliX toutireaux dle lits et leSq di 15îe mtils.

quialité, dut beurre .Il es:t glillboet.Ii.~, iii quil y~ t d.. faiti 1Vî 1.*0-ge et le 1,16 .C.lgiffilit Inîlu Iles

pour oltir Cette Itulrattîua Pairfailte. Iosrmiîie itii jçî.iîiiî.q a11iuuliiaiuîac ii î.or aniauîîîîîx. Ona aisiet rt.:it'r.îieiitt que
du la faime Conuiiner avec Un twoi fer- lent (is le l'êtaiîue our ' la1. îPour. Il dorsgi- dimîîinîue la W&r; îtîîî-lit lait.
liseait falut leurîi coisixliser dles t.IlloitSq aie<' (1It 1e" dlrlies le liraisqîeles île d1ille

Lecs fereneîts les hluas rg.urilbiii- lut , o îles. vrlneq et îdes tic-et.I deit 'î'îusllagt.îgîîuci liîuaiî..
cnjijloyè.ls ont : lu. le lait île bieurre uCdelIsrlsaiîiau liî nnaslo l 1îil< liiîîtiiput.use r lietirrerle od'uun an Lt lua inlllquiialié iilit.

lahureic ù 'nfabrliqueC . 20 U 11 Sb.-Il I. uLa lonigtempils .11t î laîragu'. Fi ' c tc proiq* les
tbotiveatu fermenît ::0. dlt lait île leurre 1 leni li*'et Itas. trois fraIs. Poat. u g et ltits -es (ituSie trn twrvéii

d'unie autre tieurrerle. 11ý tenîir til in état il fautl. à relit- a pri<aîuaier le-, alîieis îles,; iiiii

ln. Il y a îles eXesiplî's -ii' iiuilirTîý ejioqie. -ijoiler aus p'tî 'l i.5î.pè AUl co)ltîileulleinl de t'hiver lusi è-
ttet utalunîn tr.%q bIi Peanîth uleS ltl deî untirtttte. tel quai' fcisi. tourl to".t< doiuvenit î: n, irolptes. llif'(

'Innête5 avec (lii lait île iworrivempalloyé tetix. racines, rt biei Pu ordrce.
ecrnunc fermient. îîua11i Ilie farit lias Fil Vuur les jeuînes nîisatî.ix elitr.s; i

fibraîer tIne opinilon çl*.iîur.. cils exClIt* " ntai pilîînî auIg, letur ilantive. liKnr %IfUTON.q

leis. pare qut'l a (-ti' Prouivé 'lire les la nit. tes r'stuinti; le pallIles pr'ovenuant
dé'failli île mnaturiatin quandir eil sqCt îlie ata .il ii'cs.t pis toujoursi t.e.- leurclts Piortent eni ntiyelsll île 2<)

fervi r1t1 lalit île Itellrre Pelîvett tle dxalglxîe dluinir duî foini -. ' Ions les A' =» &enlîiellls: il fau;t dbonc Iluettre le

Irantiliorlèsq d'un bari
1 île Crime A iln nu-t niliiaux. mals la puaille nouvtelle est t blie~hr nvce a liretîli environi 5i nois

ire . on constaIte mite quet. %riès nattP nmangée faieuient. scurtout RI Cltz, est anvanst l'~~ourà laqtuelle on ui<-slre

rellemnent. les déCfauts% veut en atuzaien, arrosée dl'tune boulette. avoir îlm «agnc.li. On pcîat corattucti.

tant jtqu'. ce qu'on alit a(1006t 'Ille Les" aItmrtIlx do Plus irlan -is Fonit or-e Per à telire le hllcr avec les brClils esn

nlure IntCtlaodc île matuirationh. ulinaniaaîuîtt noturris île ra'tet dle orîrubru. :il ois veut îlms «ag:ieilix île

oit petit donnc reeommnldlt la nuatunu- a-Illes. il caît avanitageuix il(, hiacer' lit 4isteure au :erlîîtcin;s.

lion île la erî'.nc grec son piropre lait îde paille et1 leç racies. le tîttis iolire diemtandé, lîvatirlluî

lietarre. tant qu'on ne conS.t.1itC Par île .ens nullillauix qui Faoit presque ionil,.t travail aux bergers. On rntre les

d«.111111% danS Celle ltir.ltls Att lien A ;.Ire ais AN l'engr.a: puvent e.x'volr miîat-is à la bergerie 'uil on <'olnacazi

titi lait île lucurre. on petit empilloyer deC ilatîit.rttiux ouiî'itra aillien t~ os'te 1e les; itorrir avec îles raIes fouir-

la1 rèmie ire. qu'il7o a ri.ngerv-c îlait Ce ç.iir<'. si rilct île '21 A Gî lIi. pa1r joue. rn:èrcs.

latt: ce PrWdé preete le nmême .ain- (la aceroit cette qiLauiittè au fuir et Al SI le.% mnoutons u'ont pas encore été

taige Ct islîl le tltnKflî dlangur quep l'utsu. iiiure ile I'îiiiail gzrallît et unWi! eui- Pottusuuur déètruire les lnç(eteur 011

gt: du lait de beurre t ne doIt lui êSte zgr. et uin commce ce eCgilîe trolls paraslIes qrVliui portent datas leur toi-

soir. Il îaue fait(l pis taillenr à lu faitre. care,
«bi 'Chihiîl lit lius tlq,%.lîul luonguîe

.. t leis lereldsu l)tItiieS.
donnliiu luiue (i beItteravues aux

îiuisuluuq Il fut éviter ulii*g.llu\q.i'llt
ilet feilles;ua Il lie farit Pi laît plut;

!tiir donnuetr de trois vlite'. rulicuuu:
î'la. Pîouîrrait être danigeirux. Il nae

faiut piles leuru dlonnter de iti -vilieS uliî'
tesi de. Ive

1-*ah iiiî'iaîu' lî'iiiîî qtue liiu rauctatî'. 0ui
iit donnter ulgle liotnnae Potinl (le 17u111.
it dXtl*.ce uioînorriture btqelit.

Nt, liais ait tenudre trop aoalii~slvanlt
ul.' donnaier deus aUueiS <'taux birtebis

t.u lrî-biu ui ount suis ltuai Piendanat
ba.1toutittti iolvilit reeolCr Chtaue jur-u~

it. 'tue tbonnte poirtioiul . tottc'tu île
411 et. qliund liai agnea.ux rsitaiu-'

forts pouir eui tig.riir. Il fagit leue esu
*Iî'îner ausil.

GC1H-VAUX

Puendanlt e iuiota les elii'vaux olat A
traivailler aux labliîîr uI'lutuitt) I Vte'.
ev. doivent'air e, liiiirrâ; ei n i llCi

1 vaut iuiuetsi 'te dounner mitnsuu àt lit
fO.: et liui; Fuoii'. itreîî fauire le coll
l.aire.

h.e fulin 011 la pvalle liaelits. 1ZAti.1
zès auvit' îles gr.l, couititluia tut

iurirturC îiuruae île cesri uiaix et
o.iiuie grainî otu lirtnt g't6aei..eu

0uatîl. bolitl., ii%îotîrriîîsatuteq etlrsu
iu travai.ul e«t ruile. Il est liont d'un ilt

tlangeir ui lieu à l'aivoinie.
l&'e c~rui est irèaî lion. aisi Il lie

fautt lis le dlonaner sciuI, car Il euugr.iiieae
îsý clie'.aiti &,als Cepiendantt leur dlon-
lir autantl île forcé qîue les atit-t gralas
(!(>ILntuolu v.euaaas de Pîarle'r.

V'une lem ciiev.atx île trailt qia trvail*
It lit. 1Il lis île gruain et 19) lis rie fuoun
feriuursi uuîe bouine raîti quitiîIlie.
.%[.IL-; Il fiant tenirl couuteî île la taille
it I'aiîiliaaal. liei la uvtaaît6 dii grills. dlu
itAvaillefu et de lilrest! et îles
Soli; île celiii qui le souignie.

l)aiiî lus f.etrics luu tenuets. lu' foin
i 'est jaumailt iviluè. tmais donneur long.

aadsque lat paille île liii'ci otud*aviilte
eist toutjours Iiicli6e.L

il faut peuvenit dotntnev Ai belteas
tclevaux. niais pit trop à lat foli. t-(-»
quelegi clievati reuntrent dIl gravahi e t
quils Olat Chaudul Il lite f.ut Pars as-
sur Iliolrc beaucupil A la1 rois. Cepiendlant
Unie laCUte quiantt eni ce momiîenit Peut
leur faire (lu biien.

)sAm ôuaies dloiveunt CIr iueun veitil'
h-s il faut Ce'pendiîant Guviter le" côii*

va-ntai îl'aie. Futîrott sur lem pieds iluai
Vl.Qvanr.

'.eii cMie saIl.on. on petit co-nialencer
le Clue La 4 iheut ie Chevaux. Ceux

deu 21/ ainq. s'ils Fonit vIgoureuY, peuvent
èire ziiii -.A lîa travaill léger îIîuiilaa't
iîurIlue pe:nailsie- aivanlt J'hiver. pis
ont les renltre pour 1'hiver.

l'eh jeliie Pulains Pieuveant tWi tiC-
'igel Pendiat ce mis.

Il fat toujours t.atitre tIt tc A la,.
peléCe ies chevaux, ou bleu en îèau r
à leurs alîients.

l.tîieîr à la piorhlerie le% porcs qîîi
ealit assez. avatircCs peur <SIre tais 'à l'ers-

ce que v.ouis avez tie ieux en fait n'a-.
liinentu. l>netiie leur deS grns,% îles

iuekz. îles féve, avec les aliments' liqlliIes
orullaîroa cousiîne lesl eailiuls dle laIte'
die et les légutmes culit A t'î-a et C-ru'-
esýL

l.'ongc est ce qui convient le atietux
auxz cochaons. C'cst ce QUI donne ta
mueilleure qualli- de viatde. il Sut bon
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det lat donner lîrîiyé' sI l iliv'îieit qi

J. la- I elit dvs îtur(- larîcm t
litaiulîîr la dîietre tvriti éire t er

(it sLulttee, il Iniulée il'.,rge e.st ci
gi.'it y :a de mîîiux %'lenti inuStlte 1:

tIîttulCî' î'avotisil.
iti nlpeu de farinie de fýîve. doînneî de il

fi..Ittt.ie' à la1 tîît
ILa farinie ti lt il ii pial eLit i ll

léen t'lipetite qiuanité1 enus n it, l[
tîetet, ituaIs Il lie fatit pai lu doulutv
.vule.
L.t', Cchionts d'élevatge divienit luit

jîor être tenuis dial b' iciee éitt
liisîld. Cluuls paxlai.tux l e.s ilieil

lettrs liauir t'ît*teeistiiiil et %i e'tilt'
les nillirei; le lus tôet p)osýsli1e.

D>onnez. :îtx jeultes tcoelîtîn. (le lat da'r-
îîlCre 1uorlC'e le reste tirs rC'î'Idti. de' lipasr'
ridle oli de fromaguîerie qui1 ti*'atsr.lii
tpas m-ervi tîtîx porcs .tieîg-.i et aiux'
trailesiîiiie Neiez lits lien de assoit-
ie aivec le lai~t. 01% peuot commuience'r
lîtir dusiiir dit choux.

).5chaux. les c.arottts. les itivelsq. isý
ltI crtts ousi i ent tile exceltlente

notîri ittîre ptour les pores qui gra.nNZ.
sensi.

.î-nt t*.il's l reevtoi des lîit-ls tI&t

* gt*rî'.. t'lu., larito ileu'îr dtonneîra tille
noiurituttre lilîls; subistaielle.

Lee,; ailintenit deîs liores doltitt tot
jîtti êire salc.s.

* Let's loges, tdes ore, et ls :îuigis ti
velit touîjoutrs étn' lt'iîit,'s da-ns l' plit
granid état die tîloirelé.

;4L litière die piallie dt tIre'ilai

frt uiini' îoitiitsii''îri.Çît'r

îL';îeî'iitir dan îis les; lorciî,riirl
C*t*t tilit- exc.ellenîte choxe dl'avoîir

ItutîJGOti, tute l tessiî c tqttvlbu". de'
l'ire o~'t cit île lerait de. scie passeî

r vtlti,'iluilue I111Fre I1:t11, Lai 1-on.lie
rie.

"OLI..'L'IS

Netiiraire soint les îiuatte.y
faire satitles les répa:rait1ins i~snr
eti liettre sont e'st ordre ptoutr les tait
'tirer.

it'le iiiitoeîituiî île doit Jamîais5
extister tîntes tilt lit-si luoîsltliliiir. tatillonsi
stir lt's planet.

Iltiîîî'iir les.n muirs à ta chaux.I S'assutrer que te poutlailler oi.-t à 3 lr
de la idlule et decaue:tx titi ilelicrit.

* C'es-,t tlie touote clgii, île cru',saî'r taii
total ui autouîr glas liuliît et .1 tii

11:0<1 environt dles miurs.
Ue btonnîe clause au.'.i t de lie lia..

ol Cr trtop ile poules dlans le îîi3te pou-
Iï ltir.

A celle si.'uî, les Ittile" Pul,"",,"î peuià mintîs tlu'o:î nî'en îtru-Ilîlleltleietî
dei sotn. Ce' sont sutotîlt.n jetant's qatî.
1-gutleiît. les% viellles Wn'nlt pias encore
iîni de' atti.

t'ont avoir (les oeufs. Il faut donneîir
tm ie btonnte nuirrilture auîx poules: Clina-
que fois tqle Vl's dorsale tais re'pris Chlaudî.
on est sûlr dunîîe augumentationî dans le

* r.nntlre des actifs, gursont au mîonîtnt
où~ci les frtoids v'ont prendtre.

Mlettre î'ii lotit loîllîts% à la ttî'îl
8I021 îles pules dis sable et île ta e'liauX
tit de l itmarne ei atbondanice.

Les repast dloivent sIre tégziliers et Il
Ilt y avoir de t'eva fraîcise estaîoî

dan lce.

Colonisation

COLLONISTION ET ZMMIGRATION

AG STS E COONoYSA'iOX.-f
"Mlolltré.i"'. Ni. 1. le. Ca1rufel. No 1510.

tuie «Notre'tie.

r 1 ÎININIS 1 t; lLVAI litS% .U. Mtar

DEUXIEME GRANDE EXCURIOI
AGRICOLE AU LAn. $T-JEAN

22 SEPTEMBRE 1890

AV IS.

lir lis trlavautx prc'i. its dei i:t iiti,;-oi
t'itt exiîrinica le rt'gtet île lie. liouil
ilititde liti t .1 la grandiîe a'îlt' in

I't' intîaus'iom te .a aole îiî'r t

Enue ut' îl fivît)i Iser toits lis, tlti-
teins dei l lit ovillît tqui tién'itt'lit visclt'i

'lnurultas Laoiî île etiîitlt.,iî. Je.,lCi

te'duihii e 11e<'s atl'l('s iitlliii 'il
fer (l il t.:aî' iaît'la ptir ormisaiitui

lase gîiltîtIi î':%ii tit a ini enlît
tirmit. liatr l' 212 ,;elitîitlre.

Lestî condîîritin t islt ,tigt'lithît oferilil

les îitiî qute volles' offerte's lioiri'x
ilîrsiîn t1ut 25 aoûit.

P'our pluîs aislîtis Infortriiton, s'a'

lr.ti.tsî',. Xi, mania~i '. zet i.-'

LAC ST-JEAN

SU(rlEa DE Dilil\ COL.ONS DI*
tt(itEtV.L.-i. 'îl's.s léî '5uuî'iii

tllcvi.veln des ItsUis ver, 11SS2
avec tlie faiiilî' It e iîî t'î efants. ei
titi citltal d'ttvlroîî "2<o. el îîîîî't.1nu

dîî.iel'îe îro acres alis îr'ix 'le
$ O.Co'lte dîOîi~6îont 75 aenit

Mflalelt eii valeuîr. :avait (-tétrsîCle'
et lie dlonnait à pteu siriSs «aucunî revenlu.
Uine fs lInstalilé. Mî. éîiti ,'îi
I mrotv eiîiî'ti de îe $ i:l. ijîtr''

fIPréS. 1l anls. Il a rétisfl à ptayer !;e<
(lestes et a fait tics dléfricemenicits
'soliveaux star GO :rons. Il a aii tir '
I.nrraotll unes ltftinitnts et ale lus il .

fait d'eîîsîiîtt'uneî attire Itrollrltt
Otc 160 acres qu'il a aussi nittéiloréé et

11 it. Chaque bone auirs1 sisi Ia.
Il rolie tint' t deî itait'îeii lainîot
de, -- ralst. 7 .1 .1 cents Illinois îl ti at
et souiites "rtès tic léginiit. il W 5'
tilt ttotlpatî île 15 vachIes.z à 1.au. 4 cli"

dau,îes mloanîs e~t tdi's pffl',;. il l'uts
lfi Instrîuments il':griet lire nCeut.c 's
Par son es ploi la tlait. il îî'l jalli la'
iletit et dotit valoîir de'$0.'93 1.

0M~
llialuerî'al. 15 aoûit.15.

Altesté pair J. le. T.l'/XlT'l'. lre. careé

M. lflîreni I1Ltrnu.nî.d Itic oberval.
nirrivC. vers ISIIA, sans teouoie.s ou .1

Pots pris. n pis tirs lois et Iis :1 titfri'
t'lu<". Qîîloliîîî'ii ait élevé tune iinl.,ltrcii'e
famille. lit et "se înants lis*e.t u* t
oîrdtli îles prtruaClée îtolulllUt- t I

itîiîîîoltiliires <'valtites 1 $20-ý.000. il î*
las île îlettms

ltobcervni. 15 aoûlt Mr9.
A'tle's.1 htar .J..E. t.lZO'rE, l'ut'.'-i.

LE CANADA ET LE 13RESIL

amimit angitNut-ie a ibtoas
pas etclavas-la michre noire at.
tond l'émigrant oinad'tn-Res-
ton. au Canadai.

Pitîaccuse île rece mnît lyés. tilIt.
0i1. tîat te <ioutvc'licillît dit 11t.1,U sont
eut ce nmomenit il, MontK<,tl et offrnt sa

t otis ceux uî itI' aller ,tai:ili i
itiét,l tIi lîîCtenitiî avntage.-s tlti eil

t cilléc sî'~ ont pas, ni1I1î>1 quî'on vit it
voir,

* D'aloni le tIalalît' de t%200 tîar rnilê
lissue luin offre atix failliies qtti vois

tiraienit allier L'y fixer. peot eire gagt
facçilemient eut Cainadla par 'lis' faille

.,.as Imesolit d'ailler au lîrésîl potur Celar .' Caitaila. à loits ceuxs tue i'on eiigg
1% l'annîée coulissc tioîîîitItie on fourntil

Ica vivres. le logemenct. le lIt pio'ar a;(
t ouîcher et les Instrumnen.te cl'etgrieiiltu
te poutr travailler. L.e lîra IIîufrt%
(tile rient wlitril Chose que1 le Catiatn
lotît offrir cl ce serait folie qli'Ž td'alles
sQ loin pîour gagneîr Ce fille l'oailienst

trouiver Ait Canadla. ans ierig'n'u
1 e. cilimant tht1 Brésil ne cotîvitaît paIý

dl'ailleurs aux caaie.-, alil u'i iviî
poplaltionts it norîd ; Il y fait trîl

* eifliild. tnt ift're jautîte y eégie souvenit
î't. tîcîtils la dlue, île 1~'nîltoleritir Dout
P'edro. hie pays esti îIrî's<-le toujouurs eui
révoluttioti. il îî'y au t(noue pas île çéetI
ruéO .1 aller WMantllir danis ce pays. Il

't' y gic assats Il est î'ial. sisals iwuil
disait l'hiver titir-. il ple'tt il ftars
etl sIloigleitîs quie pendiant dets 111toi1
lotit traval est re tîîitsiî.

Ce mnote ic nèZrcs qîui t.vIltet
autrefois dans les piaurtatiotI4 île ritfé

"t' de canne à sucre <lit .tét deoiliîl
,'alliolitton île 'e.t-g.les uiégre.

troîtvont qu'il fait trop claîtd î't tie'
veullent iplus travaîtter ; tes lilntitetr.
p.our tes reîttîuta(er. font (lasse aîpp'l !,
lotis les piauvres île t'Eîtiropc.cotntisc listle
font eii ce mntent aux Canadlients et
leutr offrent le p'assage grutuîlt 'isvolt-

lenti y aller. Des itilliert; il'.h aliens.
''sp iîî,de l'oriugais. île q%-reut.u

v salt n111S, et y salît reStés,. atlais ln
ilIIt.rt îles Atifi leil, îles lictgs

ît'. Plrança:.ls. des. Anglais qui s'y sout
'ulffî-s nî'ont lts résister ait climîat e.,
ont été OIttige'. île seun reventir. dlit tIItns.
(cux quI eut otît ou les. moiyents, c.tr l'
voyag;e pîour revenir coûte pi0sîm per.

sott.Faille de cette Soinii on est
tibligtl dle rester ait llrCsIl î't 1-V v'ivre
,'ansq la n'Isère. car fl y ,a Irt%, îîoîîI d'a.
v'.iir dans ct. pays polur lis. ial-IelaIii
îles payas tIt1 N'on].

Ot lit me qtii ý;%lt îlalI't le Joirtil il,-
Ciarlerol. ieiqt.du 14' nove'mbrea

"Le inlcemtent 4<11la m ho mpataions
*'t3craintîdre. c'est l'eîîfer dlis itréll.

l'exIstence Y est tellement irLquppiratie
qîte !es% Itatienq cita-.nièmes ne, uaveit
luis q*'y s.oumtettre et les ftaient!"

1..t Soltr" de~ Trtixeles. inu o neutî.
tIéro (1, 1G janvier 159<,. pllblle lin
alrtlcle Ittulé "Lat Traite îles Itiare;
nous on extrayons; ce qui suit:*
"Stqur Ceitt C'mig-nlnîs qui s'emlcairqiient
pour te Brésil. M9 ;ent voutq d<l'avance à
*a miséZre et nu M"s. spolr. l('iigrulon.
telle qut'elle et pratiqutée à l'hleire -,
tirette n'est qut'un familple eommer île
cItiti hutmaine. île Citait .1 travaih. I;te,
f 0i8 atIrsl l'émigrant ne peult plus
revenir. car rit le voyage ne Cante rien
à l'aller' Il n'en est pai de ilOrne pour

le 'ntur: (lc sorte que le ntlsfrrl'le.
sansu tessource. s.'ns dé(,fense et Itans
appuil est foreé de donner son trnwnlh
pour Potuvoir vivre etc .......

Tle faeder Planteur île café,) ile
veut pasq d" colons ; il ne veut qute des

t'unlgr'anis rin un mot Il demande île
citolaies blancs Pour remplacer les cas

irtaVe s ntrg."*
LA, gouvernemient fralnçai. -a intaIrdît

l'é'migraton dalt ra.nçil atu rr<'sîî et
Il Ile l'a fait qtîe parce qt'i*i a C-té con.
v:,ntait qite ce pays ne, Convetua.it paLs
duîtlotit .1 leur émIgraition.

i tievoil esn leurt dîlîîaît dekt reiseignîe.
lîmentt mur IL Ilfficsl ptour le mileuxc de
*le'ttm Inté'rêts. Il y :a noîelîîîtdoit
.- .alitis établis out lIrc'îil qui veule ut
v'enir eii Cana:da retrouver dei; nnils

*qui y sotOi; nus albislt cela d'arès decs
tilttres que nous îîou;'Ozîs montrer.

Qu'iraient donse farile aut Iti<eli ros
C.'tadleîîs, quaîîd les ('tralîger. qui tout

*aut llret.,ll %*Putent ve'nir nu Canîadaî.
1 treuve Cîvldeîîle que lntre pays est plus
- avantaîgeux. Rlestonsq donc aui paysi.
C olonisons nos terres; vaicantýsa. nous y
* eronIs plus hîeureutx d'èt n BrC'sl.

ludustrie Laitiere

CONCOURS DE PRODUITS
LAITIERlS

Pl(AhfslAR L.E 1A) tAlEMENt'
DE1 .'AGItICUI.*'l'le DIE Il.A 'litO.

VINCI, lIE QUf.liFEa

Un second secours (IL P'rotls L.
tiers a eu ]tls :îu e(lisîe'teîtd
"sîols daionst. Qtuar.ite'tet-iiiie ineules
'le fromîage ont MiC exand-lî.s sa QuMiee.

.v I .qoflt, par M.Octave Jaciquetu-, niar-
clîaîîd de0 prodeuits laitIert, s.îiii C'ilé.

î'>cjîecîeîîr de tjî'ur; o et de fromage, et
1'. Ilturbeani. aiecsurd fromîage

l'týcole do Ilaiterie de au-lcltî
et linspIceteur doî:rr i sf;îgre
'rreitt,sx tlinettes ou hboles de lieur.

re ont 6116. examilné'es % ol6I le S
riont. par NEN. A. A. Ayer. exp'ortateur,
Cls 1.1siglot, lisrclîaîîdl dle povis!onit.

de& 'ot(I et le. Il. .Tîîder. lispet.teuir
(J., beurrm oî~, liot le gouiverne-
vr.Clt fédéral.

Volet le rérsultat descoous

Dorninilqîîe. Cicouetlîii9S points.
Josephl l)saî c' Cidcouitil. chid-

couUîi. OS polrIts.
M(al.de, ltmuize.-T-..r.îîîîti

rrnlns.io:tneut. M. polut.
Jo,;. Iltuclsar, Les EbôGJICIIlezl.,,

Chiarlevoix. DG points.
0. $agit. Dtl:ga], St-Aiîdré. XtIICantrs

1.0. or, points.
Prix en ttWetit.-Jîilff ltSiaîîger, St.

Alexandra. KZ:I:îîoiîrstk.. 95, pointsq. $1n.
3- J. W'alos. rinst Duisitain.Mi!,-

quoi. 931 Points., 1".00.
.1. E Illusion. lit'bertrille, T.la St jean.

92%~ points. l4;.00

U.< 1enn, in ýÇortI,, WoI,0e 92
pi)Cnts. $,4.00.

Augslinqtt J.eque. salot.josêpl. Bteau.
ce, tii Point%,e«-.00.

itEuiiJ r

.~nrcGarîloîîitottrilie. q OS pots.
Pour le fromange. Il y a et% que,.te

Progrès. p.I=ICIlitNrtitîont dlins t'eilil.
litge qui -1 été meilleur dl'ne façon gCi-

ie. e . pouir le bteurre. il y .. cncore
C-i'Ormi<.nut ai fire Pour clutelir un ex-
clietcscient stur les niairlqiru eu-

Dt''lTfE SECIIÊTAiOe DLI

Pcrter-BaPPOrt de If. 1'abb C.
P. Choquett.

N*olts Pniîrtron en dirte autant *1 nos ." 'Cours de ft'almage qui ont Ct,
('anîlens : ceuix qui voudtrotnt y alleruI lîCie tuiclnier, li S-Ilit.hlynetqlntsc. le

%*-"nt avertis. et noust nauros fait notre!«- '7Juinî. et le secondst, à IttLt. tei
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aLJuni. 41:1 ln s I olsllt que l'k-l
s oiv:tea. Ivîlj3. uns mat1 lesvsorr s0>55

ft linl. a O 111 u(lier, dooILli atoli:lsuc
%il u.1 la i graiulo 0 Ui,'t îawu

!v. Iit: I l ltiîs de fiii;i., i >agi- lo'.îlult'î
%%%%%as .Itivoltus .1*mite Liiouu'0 totale 'Ièc
<mIe loat- :uIteiîî joui. :cio luaeiléoil.ilig
a00 s-C1U ques licou>sallagesu.iah

411is1N >1 ,tilbuîlaicl det îuîitileuiis

%it\ %XbUr te floointu.

N*:tll tout001 1:1 ououpeines

luit i:io tlul:lli7- tilt liait i.,.;uiI . Lelii

pe~0tt utooau s *.il la M'é unè:tl 'ig

t.Ouvit.OoL de pr,'(6 eollOilllit des u~rc
O :uI.:9ih11 dct lui d0lîI ise l11111100h:11,4 goilti

Foli:'.e lt*ýl humide tîuu..u

4. Fi0ile0'ip.1 ouvll.

.i île contuur.
'.~l0lOije lie iiS i:ioaîliîî

Mîî u.'oh- im pnoo o il ds. o oîoaoo oî s.:loi't

10 rei,. soiuez.is&u il aq >I i i.1r

Il rzt l de se rîî.'e.
l'sair és its-r l.i îîîio:uc ,o îî. i

I. 'I'oliir to.uti. lait 0iiî~'..aau 1:1

ait- Leo~s I.o loas .1 p 't . ....1 . -. .
i icuiller. do 10 li&u.yC- :te ui iuoîiiis doili

oui trois fols luatr 1.oeiuu:uli; la-; 1ilfltcuel-

M 1. oJol -Il -Il I-t l"i.I :ud .. ,î

iiîaiV:un~t.uîu s 01.-i i:o(lli0o.. ts trs-

(-:aux de latvage ololociolt eire 1*11~~s :
loolin ('t suas i u''.sjoiru' o: le. o.

.ii:ge clou lit tioo:g'i' lii les taiouotd allsoî iai : s pI.u:ust.. po: îî. uais ' Llillîluo ie:OI Uriloici ode lat Pu'liie(o

2 Ne i v.o' oolr alii- d11110ocIL00o I ." froivîuagos lue ll>%-l 011.1 *ilt*ei Il- Ul(î 11 yuiile 27 juillet', iPoilu
* ls elî'i(u<* lîls uo 'plu. uîi..oî . troîI% vert0s ni0 t0111. 3Il %liait

:îo-Oîîî iîîîî P)is eso alci ile iit pis, iux :itloîih aman uî ie Il-es vsloler ,îu Mas Si je pirendsi piour Peu îii'e l oii
:tZl. Leî i lbt MtV0 1'. 0 101 i 0tt. ' o10 ls. -aient ivaîois vilue l-io.uoe lualîls'- le W:roooo3s 13 SeS Oibttltlt' de Cru.

%;~-ro piro 1:1 1*t 1'jlil elle o luî iait . ho'u lu a, oîn iu:lls a:g'(loio . :ites pilur Ii. '.ait îîSlk'.
disait, .t:ttl ltiseo'use L.oivo-.AtluO , s er ou.': laisi t, I-mauîoîooo. Iiu'us ou.isuîss~e .a, tlloi,te deIr : l:îth i tl socloo.ot

do' onnier' oies 0'aitI.:0 uîx li ru.il sigttitttr les fissioes buien mangoueus uléjAt île- Neîla . Y., je et uiliait llaitu.u
([tilt gl'.:uî'eo' etxouii c ir .t - i r«îItt.o que Voou Il-uOoe lettes oaî1uo0eo0'î rt)uu.ge renf(ermen'ut iul i'':oo qîu'.tt ailts

ge . lI is.- meo'illeur- .0:0s O .. l.o0 ît io~ isofoîi:lon d iou.~,o gla et.uouo' ulé c~ lassaus ce-ci 1:1
lessOulo. 0.-oOuullet 1.010 Ile Iotuîiie. etliai oloo muet-uot gqt.oa.lli'u0ir lezit , lpour le loîi le dc is.

I.r i oi:g' lous lt c: c ilopî louauut 100let hiv 0î eauo:uu ab1s.11 Ive oi ot les o*-t die lamasu; maoll' i, lser le:4 e-lfroos
dics et Is1:ol ie st .0 on~ Il- tilt «a sein. lolou h. uîuulio gtl ittos"litr. oboîo o'0t kIl'... -i . .îisd kn ~ os~~ 51 0

i (0:11 li0e ilq liil:sso.tils-re li. -oi- A l*.éoîîb,' di. La teile d.. ffuîo:ios :itiells (lc iutliîîéi*o 1lit à1
L.o' frmtii.gt' uti> orLs pros iesilo'ut s:uî'I iî ile 0'oîoivloo do' rb Jo lam :0ie lit 11103vli oîlit- eilla:u est do' MlAIî

el*uî iîu:lli.iuIo. o'u-ia :a is i loi AÉit 1:i41 .olîaoîuuo. tll7tIr. jtl>tlîu'Ztll lilititullou îoù il, s M . -15 Il osO Ut m iîîcu le's :0: ls
ou00 u lîi iîo. Oloitd im.i :111 rt lo. a'olI0iviî l~îuit'îo0 t e fou li . oh. Ill Sl>1.e poortrait telle, airs i'iiu.

Leo iuioas aor.1111*,Iilt-l .ic 1loîiIîî Itiu. ".s :i1omoîuoiî Uis a iNi que le-;
t-Noe5 lz v î a i:> o.le puois liait olit i.o,; 'u:tiI' gitit. iobus viîoîiSk III' aOoi:git( al ' .11:0iu éOlien dléj,
tloilic-îî'uî .1 Il 11o~ i:î11t.. b'îîuîo.ývsO .r-' CaIre, dlisses c e r.lîuîouori lesair ioil1luout lie'ux a il. duux (ui lavis m.111:1111m'~

ce olait ..0 uoît lit ýo oIlîî Iîu **r-Ilio:tg,b' tais, . lats.-; Ion; foOîa e't lus joi:Zvou0:1 i ol o't :ruso I sigcls fruii:ig'o
disais le petit Iliait et leurt doioli sl0.0 :îîa i- es uil bt.tt:uIr de' roOo-ntrur d1es Iii 0:ult'R o>o 0lit- oèit sorte. liu tltt:ttitlll oIc ioî:iiée

:oa.uî.00 .*o'a5. 000 11 0likillaf.lit.o o'i la' toasti tbrO:0IiitNe ojuoili( et :isxill.i il tUluc 0. 50l S olttt vOl o.îai i 0V's.
tlîI1(0 llîl ui rovIe'lt 50000vei c lgt n'yîî i :oaiit poulr :ti:lolo dis rien A rî.iro- d<1? l:î ojai:ll ltC col .. iuik l..euu iîo*:ît-
01: 111'ai., o r.oîl :11 Lz Ile I.. ll !.00 10. o li: out1re colis2. Nonîî iiotuiurý ode tîduuu.O'>,oirc 0I 0 sitiet disai5us 10.4 :a.

Les blleîos oIe- e at '..ll t pe>ioi u r 1010' os :11 O(t i. de 10 totale i~rt qlllEulio lllî oie t :.l~ gt-.1iNIaiqle(. ulîs les. brou
cals 00tai s , :IoIdlié. (11 un0 Ini 0. 1îao lOlolîtiî1iiiit Miro Ovoli0lî' 'uoluliu'e '*qîs: ié îîiî. oî l.i~elctlo

eti lb,' i 0'0plîlîole de0. te"e Iloos, îoroilist. Au«I"o po'uu*-oîî v-is aiitlîul Ioil olo' loi .5 ie l lie louIIcs.
PIl 4'os lieux leoîiio us meu'iil,'iu'o iilalmi,'0. 0j01l4c i'ts0 liu lie i .- stidr111-11 qoîeur.uoil y :1 pell. c<l'

... 1 ot it 1101.1r:o c uoîloi rop :î l emmIoiîe voblott ie lat pilrt des faulnos iîbOiie gt;tOseI llr gluire systèm (le,0. fil.
Leos oaîuîî~ l lie 9 o rou. oé<r-o 1101r et des loatrôns. 1: oie crzoeo ilplX titi 'ai u..'ltuolà ?.Je suis pourît, .1 b'. erodrî.

1*o'\llour:iOloîu. Iýs îii'ilovs (la- 791 .1 75 Il., *iient00re les fnimiuug' ol'Ooîhoo-lç) tt 1':Ir lia lelielir oitiliai e:1t' iia:itlêîl g. r.usso.
:011% îîlo- ,00 . IIic'leu plu, e oit i Illa .'.I'h l Q uît'iiucoîî:ru1 . Iaiit vile. olis lit iOlle:irt oh. omes ':îi:gîcs, et

ruilt re maiseilleor autxi oor ait' lî-l é;rMulî -;Ilollus é100(levée que0 celle1 des
Lill êtiligrs. HAce il001 est plus0

olioio'il. %1*.tali.-Io.r de's siôtlleS p'hi-' îtîi'e iiiu:Iii te-*tst qu1e leqtu:es :111.1lY.
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Sol: M. I)teîer. îlel'UI st le

1.iarôîîîc et donnle dur Corps.
4e froiîî:îge dlti Pèle, irtîîisî

dl'(iku î'eîîferiîîe 3l5) pouir cnt dle tiwl.
CîIîcet alblittiî

Mi'zî î es :liay i eciise't bîeaucoup plus
die.sti et d'tlb titi lietue iqsaiaiîîy-

hsI lie M. v:îil Slyke.

AllsVola tIlz;:

.1'ffl d6te.riiit6ic le titre (lt-s :icitk' %olrî-
.i.< de qtiel1Iles, froîîîzigei (lii1 m'11 z <i
«Ô, jittciiriz (t lt*..;gidl*s. Je il(
crols pas fiue 1:1 reetterclu' (le ce litre
pisse nolr une grande loigifleattits
<1255 I*tiialyzte des froîttage. Pazr con-

si\>, J'aturais dé'siré faire titaieser liar
l'orgaic d'<in expert les Mdeurs ~èIt

i16t et tut à ftis sut geiîerts que les :Ivl-
desi voizîtIls; de quelqu'ties froiîzgeu lù&
ragienît dîmen (as-ou tst%\b pruizosic<'e. Il

(t cernutque des fronmagtls î~it
:lu çQuiteti ëMtalnt damL' unie piaztte
*kv*tite-e de fL'riîîeimattin putlride. J'al
reiisa. à .M. l,1iItjkcteur hiié:î, ?.

ioiatils zutl itit>.eu de-<îuels Il liii tiei
faeile (le fortifIer ses reiiîatnîi(-e à V~it-

idle.ise die quelques f.lbricaltt.

Il y a e-u lit êire uneo erreur relati-
vesueigt A deux ou truIs iiiîîf'ros d'en.
lie(.. et Il est 1*.%sitlc file il" Cîditrelf
dl.:îiatse lîit ci ru.gair de ces ittuîdrus
do'ivent dire :îttrlbîîés à d'autres nut.

1Le direteur du .lboraitoire- Officiel

C. P'. CiQ ET

NOUVEL APPARtEIL1 SUEDOIS POURx
FMIUt1 Ile ItEultitr

(ItepirWîltilt de la1 Seisi:îiz Citite'll
dle Quétec, Nu du 5 juli 1896)

N uis eiîîîrunîtosis à la *Ntur"la
d.:,scrtt.tiou, suivanite d'tir appa:rell qui

dLvrakit 6veIller l'attention dle tour les
fabric-iiîts de beurre.

.Notus avoiL.s fzit ivproduiîre iîar viotre
t,.Ncelteîît graîveur qutetcquis, M. C.
l>a*rvecau, les figures qui aecosutpagitcat
l'iitCrcss&ait article (le la "Nature. "

"14a NiLturW" a luecitituituié réeiteiît
lii tri\s Itresiait appareil ibpi:16 "Ita'

dit'ateur",. qut a pour but de fabrIquer
direetetet dît beurre avec dît lait tiré-

at.tl<ittîî itstetrié.et doigt llité.
léi est asti-z grandî ptour que ntous en
dloninsz ta descripttoni.

Cet a-iblq.teli, qui vient dle figurer avec
htonnieur lis concours agricole <le cette
avariée ait P'aala dc l'indutie, a C-tt
Invetit, par âM. Saltiuts, dle Stockîtolnt.

iigCaitîctr fort versé dains le q%îcs;tous
laitières. Il a Cté inttroduitt cst France
par M. Norli rfelt, le célèbre Ingéieur
suédois qui, délatusattt, potur quelque

, tips dlu itoltus, sels engins fa-voris de
nuierre, nt'a pas t<f-daignô <le s'occttpIer
dun eng~in -le paix. Itîtérnlnt ail luis
ll:ut degréliai,îîio pulîique.

Cet applarLil, quti a de.j.t obtetnu de

i eu Alteulagite et eît Anîgleterre. foue-
Ottitoe avec euccész dleputs piÙs île deux
i.5* enîvironi.

lc it tittudèle îurf-seal tt litlilsttne <le

!Agricuture et duCiiilGtiitcrcc n é*té soit.
mir, cn jilleît dernier, à <le% esil vx(i.trités A l'école prntique adc laiterie de

Il. Frîsîti, dlreeteîtr <le- M iteulc, et Mi. N'. et (lut téditt iiutzitjeitieiît les; fco)ttt
I boudet, tseeîrdu ltttee %c niîît.s i'( l'axe i)Ciidlit le fontionneir
tectiinulogic.

MNM. P'rzint et I lutitiet Onît relatéd les
tétiultzits (le leur., eNitétieu<es dlaits tit
t'tf'tuolre auîqueîl ntous eîîîîttîtittts la
îgluîs grandtîe i. lt le des é-ùlétetz, de l:1
1léseito Note.

L.e liztiteur tîriiertiieit dit sý ccitt.

ti'îîîî tu-el tcîu-îrN, <liiiî bol liai'., eur
<'it alle<r Il et le tti entveloppes<i eit tuk
é-i:iiif-e <iisiîîlîtl 't'<at 'tin

iiitt let l'aptptareil.

Sur le rougt dui bol éeéiiirNictrou-
ie esct baillie t'cxtt fîitii coffltite gtc

t'a rbre qti uteuttg' le ceîtr- <Ilt ctittît'
bie d'îe dîstributoît <lu lit 0. ce chue
(tzt itiritéf d'unî itge tube S tl':iuî<-
tié-e ut1 tlait, 6vn.sé A sest. i f'ilf.i'&-
varetiet liiférlî'ur sf'apphilque sur le fuu
du Itut c. la e 'ltzîtuiie- le latit î:îr
quattre ouveritit s Ltéraltes . ';ôv:i;eiittu

£<t,îir'l' consutîitue 1:t ctliue de

L.e bâti cotîipjiîl ligie çourîî'uî dl'as- ic'par tut tribu X, tetiti el enttourne le
Sil.,rétitle à l'eiîîelolbuc <lu bol Clcré- titii d'itiite du luit N' dits t1'iter-

tuteur par deux sagootaitts,duit. l'ui A asis*< v:iiic de cet; éîîtiteiilss sti soudt-e
î'orte lisste cutîsule IL Ciette uilroitie qutrie ailettes qui iîialitieîtitt vinîgt-

es--t pervée de <iiutîe ities ijii doit' iiuq <'ulsoits îzuîtt-riiusé;es 1'. Lai pa-
tiet p».tzsat' .1 <le.s Inuiti ;n tti<'<, ti' tIoi de lat cliaiîilue, île- distribioni d'eatu
itietît <laits des i rotis pntiîtiqus damlL, leI flUo' eSt lin"(-'' % .'a li.rt Le uîfrer

to. ; îlactit d'cis e.t ptouru d'unî fort <leý six orifices "iii", sur lesqu-hs vieuî-
ainit-ati <lV catutiî'tote qlut, <'if s<'qu:raît Itiîtt >'.11<i:te <t it légale litoitIbri de ré-

I

* e. ~ P~?e

la couironnie dui sol, favorise lat verltcailité- fiigC'r.iiis tubulaires U, qui taplssnt
de l'axe Peit]attt la ittarcitle. Le Mîota. la face lInternie dut bul Itaratteur Il.
ge dît Radilateur ni'exige done titile !.'eauit eil e C'elilîpe) toibo dlains l'en-
fozdlloîtoi spEciale. les (Jeux sinofiî:lti velolble iiijuuyiîe 't."* polir être 6v:tcuéc
sonit réuits juar trois galines <hrectrics liear îtt aju:tage i:tté:.1
1), E, lX, garnies d'unte douille cil brun. Le Wlv tîar.ttciîr Il est fixé eur le bol
zc. La: Iîrelitlùre de ces gaintes 1) i-ci- -crôîitetr N pair u asseiilage spé-s'Ja].
fratei la crapiaudinîe A bittes que t'oit Suir sois pouirtour lInférieuir vicennent

V'lve 11 1blss, slonle beoin, . souvrir six pietits tilt" coudé(s "n",t'aide dl'uu c-rosi île réglatge C; les billes par lesqutels çort le lait C-crC'iîf. qui se
soat recouvertes d'une éptaisuse capîsule, r:i-seinI)lcI dans% l'enveloppe Inférieuresur laquelle pivote l'exiréititu* litéricti. "k", pour se dEvcrmer par l'ajutaige 'q"lre l'arbre 1F, qui traverse %ii évldeîuieit téieGv nstealn nd'eoccupé, par la pouulie siioinie C., avant pup etiueqi1tièesru
dle s'eingager daus la deitxile gilîto E, rltî'iîttî cLitrIfue y l'aaîe pur une
quie lulmnifie un graIsseur 1. ' rfigratît L r.fiée inis.% nle r e&

L'arbtre r est m~it A eluti dîu bol Lt',4il efat xisitte couette tîtîtîce il LI' s-li.
pa:r titi asseiblzîgc Il forti dlisse So- facre des ré-frigér.nuits tiibtil.alre U1. qui

qutille traversée ci soit tîtîlîcu par %site la raitéent, raipideinîcit %~ la tenipéra-
gouiulle fixe, <lants laqitelle s'enfurchîe titre terutiale <lii barutage. CeluI-ci
t'éclaîucrure pîratiqutée dams l'extr.*'iitite, e.:ivcoitiullt lorsuîu'ntu îinoyeniu l'uitie pol-
iiférieure de l'arbtre dît bul. lequel arbre gnée "aplacée, at-ilrsýçu île l'appîareil,

rist aisi renttdu mulllaîre <luir eittier le-. ou fillette l'ouvuertuire à~ bordl tranchltaî
Lu fondu de l'envuelopple eut foute dii dît tube luaratteîtr Y en conttact avec la

bal C-rêueir est percé d'une outuertît- cuiiclie de cri'nte et uens Itiverse (le la
mt- circulilre, inutile d'un c<i fsnt àrotatliti.
billes >I, oùt almoîttit le tube graii;eiir T, Lan erZ-itto pênètre nlomt avec forceO

dza. s ce tube, Ws't échtappe, après avoir
si.bi des chocs iitultiplîf-s qui provoquent
i'ztggtoisitr.itlot des globules butyreux

cii iîtspeuîsilot, par ccit vintgt petita
trous; de 2 intlltiitrzu de diatisiitre i>er-
tf-s dants it puaroi, vienut eisîite se pt
Jeter vliuiittteit cii Illets ttîince tîlîr
lit cotuebo deceriltîte, dants tisse cqîreetion
contraire zà celle dlu bol, et s'<,lève enfini,
piour sortir patr deuîx ouverture.slttr-
les sîtuérieurs et tuilter, sous furtîte
de tbeurre cît grztins, dauis l'entvelophpe

stlîé-eure "'g", oùt uatre palettes "It",
.iiiliiiC-es d'unt izotiveîzeîtt lenît par une
erè,iîailllére circtulaire si vou-let, Mruaî
Setit le mnélange qui sort par la venute
lp'. SI, au cntraire, oit pousse la pol*

gîîf-'e "z", le bec d'eîttprise dît tube ba-
:ittciîr est f'logîté (le la1 couche do Crdý
tue qit sort atlors ltacte par lit vannîe
* lb.. Le itdlaltir petit flotte sovIr

'' liîîeuse seuloîtteni, ou, siitultanf,-
..setnt, d'fCer6îîieuse et de baratte. li
poignée. "a" du tube btratteur porte le
distribîuteuîr auoiiatiîtue dlit colorflit
"b" et le ttenuîioîîtôtre 'le" <titi Iiqhue
l:1 teitipérature dît barattasge. (lue l'on
pe-ut faire varier à v'olonté est atîgutîct-
tarit oit eît iîînîîaîtt l'.liîint.atioa du
l'eau froide. Esiflit, la conisole Bl slip-

porte utie arirtattiro tuobile Z en fer for-
g é. qui itilititlitt le tubte baratteur Y,
u:t l'entoniiîr d'alttîteutaton *,d"', qui

eoit le lait alu sortir dît p.'icurbi.
leur. l'A-iti froide péCnètre ptar un large
tIlle qui s'ouvre eut "V" sur le couver-

cli' (le l'enveloppe sutpérieure et cst VIasô
.ur la clianubre <le dIstributiong T.

Igotir le tiiontage on installe d'abord
l'intcriiif-îlalrt, puis le Itidiateur, de
(içout que le brin dle retour de la cour-
role qui itzu&e daits la gorge de La1 pou.
lie niotrîc dlu Itadinteur soit exacte-

aitent pc.-rpendlcuialrem à l'axe toogitudi.
,iel de 'icrtdIr.

L,'Intervalle entre ces deux appaLreIls
doit tire île (etvilvrî s ieds) iuuestir<.

d'axe 4-îî axe. Lcs dlniîtétres îles Itou.
liesl (le tra'ilsiliioî Ontt itC "'acitlco (le

.ilatgl%èrc à obtenilr la vitesc de p30 tours
a l'i 1cn tilre et celle, de C«0 tours

piar îiîîîte au liadîntkeur, vlteme recela.
titnii<ées par l'inventeur.

l'Our nionter le 11tn<IL'tteiir, il fajut (le-
ver la cripatîdline, la rettiplîr- dhuia et
serrer l'écrou dle régla'ge ; Placer la pou-~

1896
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ii iiio, 1trace dlans boiu évllieil eI Y' liei V'OICI. î' Iv~ls Chîiffres i eivé's titi 11 f:is
1: nelul av liOe: elle euat, Ilti rt'sie, itest- altouts

tl\ dutiv oe uli-iniet- .u le i t a partie iiie- Ilt's''i '"~'lat- héirt't. Ive ii'iis * t 'Iiili ufîîiî.îi ai' li proieifî (ILîîf 's îlel
aiilIlu e l *iil'h',- ilitii1e lis oullbI110 île el' oil en t vI titve.s la dtîi e' 11iîsnlî' solitit'lle titîîisuiî. i alie
%.% pulieu, ilesî'î'uîhe i'aîie t' ix. .tl iJIi ' a ill mise est 11î.îî <lie (lu Raitaeur. li10 1 Le 1 i lgl it ur ifoiun L.uî'ilîietit lat iii
(ltais meis g:I lii , ('il à3 lit L :VUin ti ii .,auJteuri et le ge)ti(rutietir Clietaîi ltîii et ' un bt,u In tr viili stt ile ltl îîîî iîîîî 'h' v &; iie
fourchîer sOit e.\î 1 ôiiilé hut lir l.s fei îtiiA' i tl'eii 11011 1111 ilil't uita( d' u' l 111ii',îe Iiial.

aî'îi l li e dî lit lit lt e uîir ixer dl hieure: Ile ittit le etiliiur:tlt à a 1: I1I Jîîtîîî tîeî'îî., l<iiiI l ii S
le euiitei tlh .allktk' atteinteti' le dle soai le allie augmenîte aprè~s i'ilîuit'ré.-l d'''~sî;îs < i élîes i:îh i'-llt
bl éic'îéiuîr dI' e eiii! îIL lobti i 1h11 'li lait t iaLss ile zaiît'ur. inal.i$ a tý.la tanît

luagneau et (te. si-s ciJl iîau îîiér d.se (.21 réslé'.1C. le îîoîst ti-l's-c q"u'1'a;ltt

îi'ieî..IIbiî çvuua * ajttsttcr lis ri, ,,, sciîlî' otrsîltie l' ttt5î'î î't leaa et Alimn at'uiotn il
fi lzîir îii tn aîîîtîî' imaîîîî îeî;.ît ple ie nîi'î'tte. ~ii'l
pmair I-ý Nu %1ï; vi'%'r le' tube liait siloi l îîîîî .i- vîiîeiî i l î lieliî e lit. jolîa-is: iO

lit t'lîîibre de ils iiî l'ei l les i ,-Ut îî.Is étri: iltli'îeéîi ssit e let fi LE BACON ii i
titiller ~ ~ Iv %tt~''lCii'i i~lust e1iii %01lu: es éterl e10 ' dv'î,s et îîas dlà.' thi ,i a

lieS hUîieIrIbu I±it; lbilseer cenl le tille te11utiý tturli'i' î le ttv 1. Falir ) ie r' ' Porc ag corprcrs enUt1
l'iinaitetin. le tleîilutî.lîiiuîitf tus'iiiîiti Lot :îuuvoit î'yO- maigl- edulurN'. Grofta porlc rai tl'i dan
dîl'uîliesii.iiuis et l'ils inîtturec de la Coli matage viis ilu ie _.U et loti t 15 , . îlîlîi _'u'. <i iliot(oif'l11v1

tii.vil erl liass e-v-COi,. et reiilir tt-':ilir.) acco-~, i'eil.igîie lis jilgis, titi Cu
les gî-,i useuî s. i Le dé~tail iîî>t état' e'tal (;.')tî litres loties il- 1'ie l'u' P-utilî iuic.ttien

Atlite avoir t rI l. lait îl.îi le baC Il,-, gtlî-iîs) % l'heu-re. Leî i vîtdeiit du 0M -NI1* l.î t. eh hiit~.u lliii;ii.
tl:iiîi'iîîloide. 2(K) ltrhes, t 15 g.iltotili 1ethtie lîitit, lat n111 I'tlit . ieil i-é 11isîî aiin li'ifitti ~ti dl lit

osa eîîîbr.î> e l'i iituI-1(dtliie eit1 li..'.' 'uiîii éi.iîii çOI ii i t' l:a eîiîie ur., iie t", nul,O troutvons 'e aloi ,uit . tè>
lat totrriale %aur 1:1 Ptoulie Slae iii' te ltte btî:î .u,'l î ailt v i't i 'I.bltt autx lo''ine.Ott y' atai i:ilî' h' .n

ha 1î0illle quili i .î 1111 iiii'ii iloVyeie de~ iii' )i O'uri j î'luas îliiiiliu)rl:iîîî'e IleI J3i iliSis et (111

Ile lait damas te donl'irsiî'r bt Voic let tlelles ont Lé lus diverses Coî.u- iii'lié 1 f.lire île buellîs lusali .i

*l':ilt:tiiur e5t agit$ e'n assoli t'iiii'Iit 4:iS:îIUIs fOI'îiIUlék's 1).0r 313. 1 1t1 011 et VOICt iiii litildelit quii dionnie ien' tii (;A\

paru aile t-uurrot- ili'etitr.ihiiO l'.îr- Iluudît btir le Rtadiatleur. a~î 1 ioni3etîr (.lg.tuli, lor.,,Iti'tl i-uti.s tiC J'
lem de'iauiîksoi Le lIia 3Jiit 'iilt .% poit de v'le îievaiue. le titiiue'ille dans bois rappiîort dl'éleiver îlle livre'
a ttelin t leihlîit ueîelb [*.lier viet I.' ,u es ual0e îiactiîiie t i s lligulu:eti' i-OL' v'il vtle de o Laîîuîiîi I)%I(1(tîl gla l me'ttait

l:iieti us va: iitsr.'lii' .11 ii a" 21t~i't hi Si t plinieiit -luls tiit, t1 oie-t, 1t.iiul à jiiliboîît. L's ueis îî l à te
tC.'0-e 1illli. de. Gwti murijil5Vhu .îIie e 11110 ré.gtiarlté lrrîpnoîlî:u mugle allie gris l'.13anit îîî'îî*tldl nei

lé, ad coîliili.'-tuts qui (11 eo iiîti le Ma:grô let. vi te...se Coli iî .- t pouciîe i' gras star le îEl at ti Le

Cenitainie let révuluit iî' île marine. Un ilihîî torn et 1*t"-Itt de tuee i.it. ir (texhJtes <l liai i' i.ilbiti siu

oîtvre le robine' dalheit d uiîleai:: ei.tii lii'lrî i i riu Iré liai'' Il 'ai ' Il y' a 15~ jotîrs, <leu\ %tai iiri'l

li 1 oidie avec îles liîirOnî't iix dt' glatc' pIuuîtIuOi1. 'So niat euil diCs plae ins a.ii'ut Clini'que titi lot tie ]Most-,.lui'

e: iL,uti te le robinet (1 oiu ILidus,'-iohi il h e <t A lei leurrée dii Ili rsoîîiuiel îles donut l'tun teigniît les sAvais îleaie', et r'îîi- dlaîil

l:î111. it gissante ajî,le lieutlre C'ietei. Sîa iit-en i u.rehte I'oîi're grals, lai ém:iettet gras, hoile, A iltler joutrs

gr.illis iliîiîirîgtl do soit baliiuIre siorlt auun particularité', les in.r.îfset
1 

Coeunî l'oit (lt g'é'éraleieit qutandhl il' tes
île. leî v:thilie *tI",' uni le reueille ti:îîl. les lIre-v.lutluhILs qu'elle coliuite étan ge1 ouis voulons avoir du lard leslir
une eute un cLdie. idenitiqîues à Ceux iîu'exlgehit tg. leg L'auître menit ses poures à l'iî.'rr. :îuî tré'

V'enant Li mar(uIe. I; esit taIteie de t'elelrifis:tNg. ie et au pet'it l.aIt. Uli achieteur se, juîî'

Ilre varier la!udr4iîelacéîuel upîiile u uluti', eI.tia l11 et 011 a1iuèle le.;luuî tituhie.iî.X.
:tg lsaiit u le ýC ie 1ît d'sréuilhtS e % lti d e %încî e srt-1etxivitu' 1

' Le îirfn îles3 tulotu~ gras offre
%u l 01lttou efft- gaeinntdekséJvx aaua-lis sOeilSi t'I Crile III î'î %v:It t;(%); 3' t

lion et de( uiainitenîr eoîiu'l:iite lat tt'luh gs. l;eiîiltacelîie t i&.'tilsi .i lee eux pias," dtt *'il 'iir Car IEs
tbérat'ulue >uv'îil'dii b).IFZtt.t'e. CI ltue de 25 1î1tres e-innés (2S verges- car- tuci rs)ourfIe<l .euî
auihnu'lii.'hhit ou eii îlllhîiîîi.i lt 1'i'îé ai lt'est gra pourhn f'aireiî' dîur aacon

île lýt a, d:u:ui lais réfrigéranîte tîtiluu:lrte6 iiî.iîihi.'î1111(5 Je les liat offre îIL nouuveau A i ceimlit : Paip;llltilelilus.lwere, à, îiilleuin îarchîe qu1e les eliuii>
du bail tiar.tetur. teuhltit l:t Lailért 'in:lu d'oeuvre est rédi"iîte nu issut- 1i liîe talon volli. "Jie n'et'i veux

turcde chiîett du llt, ail solmtir <lu
L.t'ur de 'th auri IsU ItUlll'tý 811(1ilett, VIL effet lais poturîai-Lui lutta.\* re'pre'ndt'ihe'iî

luatin ,,isrveiller, l'un le mlauoulr et le et il ,W'n va ati'ietî'r toast le tnouui'.buU
I .ès îquev la îtatt th. l.1lu à il1*uu 't tir 'utre lu.tk;tccriiisàiSga i ot oiiq'l1ie

rr , ot ilkýA àî - Ilr (3 esrt rra;t diule c pancir lilvre aillie t'auitre voi'-l ILI
vltt.-I tlit it ttii:tlge i' a,* travau-x ul- ettoyage et u nela- lait vendtre. M\o"s, le irhréar l ar
pli' ;its& de clizMtsr tout 1vlîine .:îg. il pueut fonctionneîîr. soit sliituIr v<'onîs grs., ltit i''Oi''t.a eu 1 i t-iel
tiliit danus le tuul lîaratteur.on Vét :11 'tu i'it eoiiile C-erdineus.' et doîuacr dle st-s (»i e(woelos :111 pare piour les f:îlnî'

evîi'dan t l'oit a rt-'te le luàiti'ur. il, cré'ie pasiieurhé-fe lait ponht tre até- iiaigrîn. Il it' fera eela.W'îî'i i.:Isa

t-ouiln délimiute tuItadlatetir plîer es ît'îîîî~ 1u'îi'(e ~ lîu5'iilCe d'.irgeaît avec sesi'lîa graîs Colmtîer~1:1
t.lire le uî-î.'xtg iîi&tîîiuSI*"C îut de fi'nieîuhs l:îetliîut,', .s<>ut à tout r01 ollî utýs <'e Ssa clitulaîilgrt,. Je
L.*tr 11e à l'eau ttoutlh:ite et àI'%"tu d'.ttt l!le nrhstih.tkiei uu

froidle, iii suivant uîie îuarclîe lîîvî'e tlaistet éri. las tcninu b.lii te. --- i.(îin

i tourtde ce'lle iutttu,o puîr le lhloltl:lg. îe lait etier est hiîlîr~~,drîi', EdEVIaGE DES POEOS A Cet
Atu)rZs Chelai opération, Il rasue uha e i' se, er,%ile tilattée 't l'abr trf <ie l

Ti.àiîlt visqlueux dettes Les (];'. diiL Cgîthihlet du conta;ct liei l'air, contionlîî~ îsîîurllotîî té.r.~e.ii ' atm

eluI d'écréaua:ge uaiiiliitl, "iOlt -et'l-'- uéI t:fsavorablle aille le réWijlu, atte'inte Iil~ mtiiî lrtuurii 'astî u ir lé
luîvbt tottiTO lta t»1rel, hhuauus eleuoi' asur aure îIlliîtelx de f.ubnlca.ttuti, Out t .11 loi-s, l 'u lierre s, lit. ilî,1015to siintti C

ju,. c;olguuo. Unî exatiienu ili.S(i -uu puendanut Lat f.aclu3t le îie gr'iler -luie (lutoi.UjUL éllht

%s' t'u'.tlétuvrlr une tiultlUîle d i,-- 1. aur Ce qui>îi ttij Isîfî o' suit

iiicr'ogauiiiiuîet le dlMerea dle li-*<u Coht de iiiodèrer t'aidiilssleui il, la et .t.. Iaîr'ul-- Slîul<-':

isilxvl;snysyoýî Na.e d'va das le îuastturtstur. ma i'oilu 1iisjur--e. egn tliteîitî'it titi liait île lur ière. Il feraiut

ptu~ulat dechax.A c'.tuse du leur l'eîidausitl îalul prètéetsu faà l a vOrlt Ittj%.. ignle' tii-ous ria ,lf.l
nocivité pour liii aniliuuX, leeS Iliuld- eit r .ieu luîtittzitieu (Ill e A Ielu-fa ni iis îusiut tull.iii:t 1 

rtineî u x l'ut

et&au die lve, doent boie lniiié'l tiint touisinuite en rtèglzitit 1t i..lsioii blanche&s teiut-
tax lelaag, oien Zreliile îln e l'eau frolde. ceta a liourclis1hiuree Il f-ut r e iuIAiiui'lit, VeilIler .1 la1 îIro uuîu

ltllluIeî 6toiga.~ I l'è.%lher et le rZcclaulfage ou le rframh' lîretô 1 rrétnochalle des logej Oùt se fal IA)r

.tussltût l'arrêt duii tadiaitetir, 'tLt îUsmei *u~ult îl , te Cr('li et l téhevge. té îî'î

j"r:uit t loule olt es5leluttired(fectuoultès du beurre 91tîl itrovleu- ilès> le jmlxIîite oii le îàiiltèhiie Iciîii, :oîrbei
Ji-ut, e'ea.t-.1lre le beurrne ci' gratit4 f tient du l''dv:itloit îIAle tiutvrtrt t;c mi lt' tinltues ;t leati. il hait fetire zortI'r diver
iiéangC' de mon Ilabturre. PUI6 agiltZ le Produ"uetult ulunhid u' uluoî les ba- lt-s jeuntes avec heurs jutères. l.tiiîe<ue
1r.ut ,avec tutu rîbit .1 ieng mranclue luen- rattiela ordîtuirms î,,t un,'s salttrî,eux uîî(.-es etux 'ltueu.c le'
<lant deux mnilule3 -avanit de n.ia:xerl *%ou 5t'eVIîîellt le travaItl est contlinu- , Cî' dentilleus htaligrtit îdu laî terre, îde lua .- iliait

liet', ILe alnirrmet a t LIivalls et le- tlihisîfiil, est potlo dI'aI sUr louis la'" bouîe, î't utrlout de lut craile et tue 1u N' les ils
luemme ramasect en rouleaus île 1 à 21 iêlC'îîiutu et île les faîne varier, m'aellenhitr'v<'tut atisit des Iltrl.ihe, tiides iý omb' "'W

M legrîmns <2I : 4 li1.> puur être Pll.iti ~u Il 8'ex6cute, enitre les lgnitt's salivati- .I t:ibtiiîi.t iiiîtil et daiu1gereuiseuu.i. Il.qqit
aur îlcs (îetî le rlitn, 9111111% On" -ý 1le-,. qluant à a ttilait Ce 'dl1ý1 u . *.,Q - et lige tete

a, deuueî'unî couverce.' -lue- l'on vetCf&t .Si 1.1b'So t"atu.t pouI irCiug et 1LS> ý% tb. tiil. leritt de la iaièn' lie ,'îtiiiii
reinîr île :.:orceaux de 91lt cà en( Ci, il >» (5Z t';& 700 l"ui.) Ilour le tî:ir.îtlage. isilts à liit siniiureiise laotrée ;Il (.'-il lults
enfin. TIhg.hlat'e iîres al<'-s ou a QîaInt hL la q1ualité', le heure-- t _e _as eon)Iiubealctr li nîouîrrir les jettiet4 lore- tuit
dje tunitv"aiula pis 11t2:xl &L ' m rit 't il(ésir, îiîi'n que la crlenîui'î'l lei.tant îlemi auge à Ilitai t, s>11 l>ti froldh

ele îni' 11 il'lii'7.14V Cli r'et i litîl.'
lit ît dle faîrtineux, rtiriltî d'li f:at
dl'orge. Oilt ililiiiii Je n1011libl e t
ianit ali. rltas illi'-siirî 4111,11.
IlssQiil.

IA(h .- A six sî'iniî:liis titi dleux
* Oh S;'t te la-$ litits. es iîîe te4 lui.t.
qui'unie udeiîil-joli ruée'. pis li
ii iirl.îlt toeq les dl'e juterai

leurîî iîil're. At la lit), pouir vet)%- '
(te (<'ter, ailt vuiîluit Le ant" les tlit.
's dle l t tIlle. S'il smteî Illeii
il.(, l te id. ualai it tg Casî'îînelîe 1. t lit turt.

:îî et' aiei i:i l'arili~ie dlayéei (latîtis~

t. fis hetvre's, les piorcelets sont1111iti
'îîulîs plus titi mollesiiiit ele

(le grandelîs luîae <Iii oit les nourrit

eilIbeiîiî'iit allis t5:iiit le', l)uîseî'
igi Ct*i :Iit cl Il feinît qutils lirul'

Ill e ,ltir danis tita Clos lille Ii.a t!
Painéet~. Il leur faint lite bottaitiQ

eet aile( :illutiiti oti trüei ttriée,
tiirie lie J'heîrbîe est liarfait pour

S'l'tNl'O~.- dsix 111oi1_ uit (.'a.,;
.4 jeuntes porcelets qunlÀhie vent liat

r et lit ivili(duvttil. 0it ellilsiit tilt

8 duxti Il î'iv (~I le le.4 prépari er
il e îloiliî'iurtîue oîî('r.ttll par lu
,lduret i îîulei( Jîiri(.
cultivaiteur (loti sturçeiller el't t op,'-
i et leq lis livrer ases iîligiraîx ait1
)er venhu. Il t.IUt laisser lea jiiiiiI's
tntiî'-îŽ5 à tis.nie tellse lCîitéî ltii''

p uis les ittre eii libetrté C'olon

IMZINTATION DES VACIIES
LAITIBIES

ailte, No ir le îuîlîîî'ro do ua.

aration des fourrages-Zau-59l
-Bacines £olmrT3gtu.

bis ltitde pîrépiarat(loti dles four-
Conîsiste A luIi modre soui litituildi.

itiîe. cii àsotlittaiit lat ilitll de
lion, pîréala:blemient Coupée tau lait.
alie, ait procc'16 suivant. On <l&
tsar lits ce fourrage hiachéf, esi ar-
t chiaque lit avec de J'eatu froidee
uelleo ii saur îtjoiitô diut ive

rus sel pioser lia quatiitéic l folit
e va:chie piut suauger danîs tua

èLe, Il faut îîî:toute la piartie du
mue hiaché suit tieilluî-c Cgalenieîut.
te lin, oua pres'se et out laIsse0 uîa.c6
piendtant douze heures eniron
talle les liges re[prcenenta 1.1uan-

d*i' iltu*elies conitentaient àl l'état
[.a ration de foin alinsi prépîaré'e,
routinue plus; digestible, écoioîni.-

tatr ce uVl fiuître udonner en mus.
titi milou et nuiret; alliiieîîts, ptour

el n ation couiplète sanis cette
rijîloit.
et latiîr'it l'eau devra coîî.

:oluiîetîiiiitlefeirr:ige, lair3ijil
et atr. été. îîrces.',6 dlns le tonniea'u
o A* àcet effet.

sîju'hi y a une trop grniîlde ijuanti.
Celtles c fourrages lie pîeuvtent lelle-
r totale, et Ile 6urîîlis. ili11 a dissout
s sels3 et piriniîepes "olubles, bien
base avec :uvialttG ir les vtchef,,
air est pas tzôi purofitablec, vu qu'il

Ille A l'une dms fonctions prlnelpa-
elai nuîtrition. le ruininatloti.

'alt frc.dc est prC'tCrable ist Veau
le. ' piarce îque cette dlernière con-
sille partie dle l'alluti li rol(.'le)

foiirr.gea4, Li rendî d'nue digeatIon
diffiilet, et uiIiîie nfpez so>uv'ent
à fait liitSStl.»etiplol de l'eau
0est encore priùf6r11.lt parco utm



LU 3OT1M~ÂT.a IYÂQ~IOULT1JRE ILT~UST~I

étanut 'nautre'lle-, '' elle contlint beau.*

cup <lair, tc,, l'e qil la reiiî toiiait'
et forliflute ; tudcis qule l'euau eliuîe
est débuilitante tut ffiTuM uIusa Hteà qu'elle

entiretienit les v'aches d1:1118 lii étuat (le
lièvre constaniute, et les irîiuoecol'-

uîiérhleuintaux iîuutadieut, aux r-
freidsseieuuis surtout.

A plus1 forte raison l'eau chiaudîe a-t-
elle les mêmîies lgieuuuvéuiii-'iits lursilu'OtI
'a donnie eut boiss.'on ux 1 aiiiuaiix.

Commuue nîous '.eîîîîuîs 4le le lire, l'eu
froidle contienît beucoup d'uîIr, ce 'lui
fauit qu'elle est blen pîlus aîgréuable e
Plus purofituable au bétali.

Lai qîuantlhl le "'sel'' à donnier ptar
jour et liar vachle est (le deux onces il
-lous près, dont la mioitié environi v.a d1ît11s
le lait, et l'autre nioitié sert à lut "'re'
coilituliou" <1h] squetteui (le la vache
et à son intIen eui bonite sluté.

Plius IL sel est *'gris", plus-'ir 111
Il c'ontient d'auture's principesu muinérux,
ila chauux Qxceittée) tels (lue lixîtire$,
tbromures. eue., alcualns, terreuîx, nîiell'-
leuir Il est: cuar tous ces ïels bot

uées ilre la comnposition d'un bois
lait et à l'entretien de la bonne suzintéý
chiez les vaciees

Ces principes minéraîux doisvent (ltre
feurmîs uux vaches sous celle fornme,
tsr lis sonit en quanuitités tro)p uilidiiO
danus lesà fourrages ordliaires, puirce
qutisa proviennîent de mues terres g5pui1
sCes auxqunelles on ne fourniit puis les,
engîrais <lii leur "olu it csir

Il est encore un autre trèýs [lois
mîoyen de lîlélarer le foin, lîréfôrale
îuèune atu prèIc'édenit, duans un grîil<l
ti<îuibre dec cis. Il consiste tout blin'
îîleinemt à mnélanger du umieux Possible
le foinm hauchié, sec, aux ruiliies couilies
l-guleîiicîil, et à muetre le totit enî presse

dauns u baIril ou uune boite, pen'idant nue
dluzaiine d'heures. Au bout de ce teumpls

IL tolu est aussezr iîuuiîecié pouir qlue les;
fuirines y Piuilssenit ulj(lurer trèsï bleu, et
tlc plus il est uassez raîtuolll, tendure, poni
que ic's vaches ei st ci bleu leur
affaiJre,"

(A suivre)

PAUVRET» DU SOL EN SELS
GALCAIBES

OSTEO-MAIACIE DU IE'Aî

Kaàâdi à hnvmu- Symptoms-
Canna et remèdes.

Québec, 213 juillet, ISI<3,
Moniseur.

.I'al l'luneur de faire rapport qlue
les nimaux d'iîmveriieai, nientlonîs
d!aus line lettue de 'oniseur LauinbIy,
bouffrent d'oséo-uifflaele, Les sysiàp.
ténues décrits îîar les personnes ques-
tionnées par monsieur J. Ed,. Coutuire,
M. V., (ài qui J'avais confié i'enquè'.ie)
et ceux qu'il a conustatôs loi-mtme sont
exactement ceux que Je décris à l'arii
cIe 109 de nuen Précis, savoir :

* "arce aide, I)teries siubîtes; la-
ninal trépigne quand Il est debout; de

s tempts en temps, les muembres de der-
rière sont pîris de crnunpeu; le lever, le
coucher, l'expulsion des excréniunr
sont aconîpagnèu dle doule'urs; sensibili-
lé des 'paulc's, îles reins et des lomnbesî,
les joîntures enflent et font entendre
un bruit do craqluemient qulandl 'animal
Marche."I
La maladir dore depuis assez long

temnps et et due Au la pauvretô du bol
en sels calcaires Mli J. E Couture leur
a conseillé la poudre d'os et l'on pour-
rait ajouter ties allIments riches eu Lelg
ralcaire. (pois, fêves, avoine, lion, tour-
teaux, IPIIIe do fêred et de pots.)

Muils Il e.st (' il Iillel la IiilluE lie'
dliepa:raitrul tomut il fait îiie loruuîqili'oii

auîa <iuiii 41u i'u ce- qîui liii iiinll--

PETITES UOTIS

IDansi l'il liiiieiti is (u les; pores Il faiut
pouvoir toiîiter «tir uîî pfjtturatige dle
tièdle ; amîîis S'il i'y' eli I pas iiîcZ. Il
faut enisemiiencer' nu ehiîul eii avoine,
seigle ou urge piour sîîipiêei' à ce gili
manîiqtue. Il faut auiil cultiver dles cclii"
ges8 Cousie alupolmît de nio'.rrlttire d'ar'
rlùre'sNisoli ; il fut C".ite-r de donnier
bueaucupi <le miias, Contrauiremenî2it à îîîîe
eoiitiii itrop> ré'pandiue

l'es chiens attauencut raremuenît lits iî'ouî'
la le inouemîuî si un d'entre elix porte

au cou nue clochîette, car tes cetvli
sotit îîîls ansi eii défianîce et nie cher'-
cliîent plus autnt à nuire. hIA éileveturs
de mîouitons qiu ont adoptà la eloceliotte.
reeomnmandenit son empîloi.

Unî verer formue lin fonîd d'ailimîenta-
hiol excellentl pouir les4 volailles, e:î' Il
y a là pîlus d'iis(els que paurtouit uiil-
leîurs. Aiiisi un verger pîeult pirésenter
deux ulvauliagee, lit Pîrodulction ics fruits
et l'ahil ineuitalois des volaille, et Il se-
ilait dlifficile le dlire ce (îti paie0 le mlieux
des li,

v'oiiez'voiis a'.oi' dles pîoules luonlui
ses duraint l'hiver 11 Coiminiente il Y
puser des iîiaiitcuîaiit. Cliuisèez pî.i1
lii vois iii!'le <s S li-îs .s'il (",t
puossible, tcnez'les 8éllurée's des nlls
v.olailles. Nourrissez-les utu blé et à

l'avollie plutôt qllti hié'd'l nde (lui les
etgisttýse trop , qu'elles aienit de la
itoaitre Vert.-e ciubîulle ; tIClte4

,îubsi de leur dwullier des os cnass
au', iiioit' duxe foIs paur îueiniiî.
Vcuis :litîre? aîiisl deis poules quîi
commutenceront -à pondre îîîî conisineilre'
mîenît (le novemîbre et (1iii contiueront
piendanitt tout l'hîiver.

DONNEZ DE LJ. GtINE DE LIN
AUX ANIMAUX.-Nons dlounons ici
deux rationis danls lesqîuelles entre la
graisse tils lîu

La lîrenulre est de M., T- L. uiaeck<er
jioesîrà l'éco.e d'aîgricuîlture du '.liis-

iueso::i, Elle 3'eiîloile pour ltm vatche<s
laitières et sie compose <le:

S Ibs hou bi fin
G lls. Son.
4 lbs. Orge.
3 Ibs. Avoine.
20 111e, ensilage on 30 Ibs. de racis.M
1 lb. de tourtceaux cmi le iioiilée <le

Un.
i à 2 is (le paille.
La seconde est de M. J. J' 11111, le pré'

sident du Gireat Nortiier Itailmvay, ti
possèdle ce grandes ternies dans le '.ois-
-ana. Elle s'einlulole pour "'tgase
nieut" des vaches ou des boeufs. Lai
VOICI

1:i lb. de foin.
30 lb?. betterave@ ou navets coupts.
6 lbs. son ou moulée d'orge, d'avoine

ou de blé.
2 li@s, tourteaux ou moulée de lin.

1 à 2 lbs. de paille.
On donne anx animaux ce qu'ils peu-

vent manger do ce mélange en titi jour.
On donne la Première moitié du loin di'a-
bord, puis enAulte La première nuilédes8

hstlrvî, r gu".îns et desi touirteaui
m6langés; on fIlt boire, pals on donne

le reste en terminant par la seconde
',îlhé <lu foll), pitus îir lai paille. On

la quanitité de folit ei nigîiieiiiaht lin
lieu ceilu de lit pa:ille et Ile lit imoutée
de lin, fiuivait l'état titi iliarciiô et dem

i.11EMU DANS LES 1ti "NiS )Ull'
itUEIfLS.-A vu ,ujet, '.olci te queî -lit

le professeuir W'rlglit.oui,d'itc
La valeuir réelle des richiissfir~gri

.1 soiiflel tditi î,ré,Jigéa:vee 1, glui' 11 l îila-
que les ravilies eii di.sait qu'ells toiî.
i <ilunt ii'ifeu iiî. <l'eau Mal, its 
pierd de' vilu quie ce îîc.'its pa:s simîplîeent
due l'eau, nitls du Ille pussédatt de hau'
tes qualités niiiives. Peuir les niavets,
paîr cexemiple, les plus aats:uturiiés
(le la scee leur reîoîînj:ilsseiit tilu-
granîde îîiicur coninu nocurrituire piour le
bétail. Cela est dû -à ce glue ces racliies
iosédenit tilt lis huit degré dic dîget'
ibillté. <lu soite quie la i :itit i Olati'
eet etitce (le maî:tière' scheîc qu'elles

conitleieet IîosSZqie toute s:1 valeur auil
trilive.

D)epis que le sit(lo ut devenu popu-
laîire, le àyslîine d'alimentaiition à 1'.5 lél ie
a étô dai cîŽrwiis cus poussé trop loin
pour l'aimientattion des vaee laitières,
et ou a fait suivre aux vace n K.
gîlinu trop :îrtiileiel qlui pieut nullec à leur'
constltîtuiil. Sous ne de'. cs pa; cun-
blitr la '.:îieir des fouirraiges secs, 1!s
idenlt .'L lui dIgebtioui, pourvu qu'ils soient

de bostile qualité, et empîîloyés judiciea-
beineit ; moais bouvent au5sb cii en donîte
trop et de mnauvise qualit.1

Apiculture

.N.-D). des Neiges, 10 septembîlre iSi(.

S'eptiemîbre pirécipilte ses be'.il jours,
c'est le tempils de prépiarer les abeilles à
leur réclusion hivernaîle. Ce traLvail coi.ui
porte unîe Imiportancee d'utanit pins
grande (lut la sortie des colonies au pria-
temips répondra. aux bolns pilus Ou niolus
entenidus Qu'elles; auront reçus.

Ln donnant hi ses beilles le tempsli
d*opýerculer leurs vivres avalnt les lro.ds
et d'organiser leur loyer selont leur 1<1s.
tilel, luiapiculteur fait Preuve dl acii' lié
et dl'intelligenîce; ste Inîtérêts eiu blîéi
elcal. Au reste il différer Il y a1 tout .
perdre et rien il gagnier.

ICI une visite géniératle W'iaîpose.
llet demande 011eInseto inol-

ileose de chaque ruelle. Les niécessi-
teuses reÇolvent une part pirélevée sur
le7s richeus. Les colonies oribliles
tropi faibles ou dbnt la nmère est bour'
doiueouse sont réuinies à celles Juge"s
convenables ; le tout est suis en or'dre.
L.'blverncnient s'opére de 2 inanIres,
l'onu à, 'intérieur, l'autre 3, l'extérieur.

Le climat do la Province de Québec
conseille d'adopter le premier.

P<our paffler beureusensent Cette usason
et retrouver au prinitelupo la vitalité re-
qijuse à un vigoureux developpement,
oiîe colonie exige :

lo.-Uîîo bonne populationi do jeunes

20.-Des Provisions snine» et aîbois-

30.-Une tcruîîénturo favorable.
E&ssentIelles avant tout, ces 3 corail-

tions assurent, à elles senleS. le scè
alors même que les ruciées seraient
Placées dans tino position d'illieurs uléra-
vornl>le.

Bien que ceconîliire ea ellesncmmes,
lu vensllto trunllî o un

dent cepuendant une attention tuartîclu'
Ihire dès qu'elles affectent la tempéra-
1 tire.

- _ _ .__ . - 1
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*'jeunles abe!iILes. Il 1.'rgîiiiitloIî (Ie
i'uiituilu îi'î lias pour but, consiste dans
celle du urintempus, d'obteildr la lus
graîîdu <uItté possible do uisne'
des, aisu bien, elître autre, d'aider lat
colonieo à e fuier u1<0 poîîulîitlon du
Scolies aibeilles lufliseîit pouir liii tuer'
îîueîîîe d'aitteindre la saisoni nouvelle.

Je dis sufisanie, car zi cette période de
l'anunue bonnie muuîenlie colonie bien

conitionnéjuce vaut mien.£ qOU'oiie lre's
forte mai orgaisée.

A1 boit eiiiiée emi liVerliiuiieit la ruche
se tconplost do 3 caitZ;ories d'abeillesi:
les unce arivées trop tÔt, let; autreà troui
tard à l'aiutomnne et celia les, As teinps:
pour- avoir pu fuire teur premiière bortie

iîinédfiateaîent avant les froidâ.
Incaupables dle traveiser les longs mois

qui les séliarent, du printempîs, les pie-
nîlè*,res bouti trop vieilles, lez) autres sur-

prises par les givresi restent trop Jeunes.
',roules deux ne Pouvaint atteindre i'huti.e
de leur utilti deviennent bOUchles ion-

t1ies et iiueureilt avant ta îsinî(de leur te-
elusion. L.es iicisitèaIaiý au contraire,
écloses nu dernier boleil de l'éteé, îîossè-
dent les quI'îlitéd hivernales tlésirZ'es.
Ni ttoîl jeunes, nl tropi vieilles, ces nets-

velles abeilles tiuplaceront au rôt cil de
La nature celles de leurs compagnese des-
tulées à lie plus revoir le retour des
Lieurs, Sur elles repiosenît le balut de la
colonIe et l'espoir de l'apuiculteur. '*es;t
pîourquoi li lua ponte de la relue s'iurrè'
tait trop à bonne heure dans ce mois, il
faudrait la stinuler pendant ue <lin
zaine de jours au moyen du nourrisse-
mient spéCculatif. TfrompéCe juar ce sinîOu-
Litcre deL récolte, la reine s'adonniera

llanutd.lateuîient à ue nouvelle ponte.
Ce nourrlascînwent se calcule sur le lait
bien coninu que l'abeillie requiert -11 jours
pour passer putr les différentes phlases
qui lui perîmettent de devenir lnst'ctue
ptartait Six caidres de 17 x 10 suffisenut
à i'iiiveineet d'une bonne colonie;
ciq p<our une médiocre.

A1 moinus de Ilouvoir les, placer '.Iute
tics conditions spé'latle et déj-1 exilé-
rinuientées, les colonies trop faciles Sont
réusies enîreest-. Leur état do faible-s-
se les rend incapables de paisser l'hiver.

IIllO <'SIO.NS-Les provisious dl.i
s ent ètre aussi abondantes que choisies.

L'lus elles beront de premiéire qualitô
mooins les abeilles auront a souffrir des

ac(.cuiiiulallons fécales inliGreuites -à !eur
longue rechilon. Il ne saurait donc
être ici question de ieîllat, glucose,
iodlasse, jus de fruit, etc., aliments li'
conmpletse et par Conséquent doninu-
g.eablmu.

Bieu qu'une coule ea bonmne Condi-.
lion hâverne relativemient avec pieu, ,.n-
viron Il/,, livre par mois, il11ui faut ce-
pendanlt au nmelun 25 livres de provi-
siens, car nu printemps l'él'uv:ige dlu
couvain augmente cosldérnb:emcat la

conISOMMations, et, de plus, à c'ette *.po-
que la reine guidée par sont instinct bas£e-
ra sa ponte sur la réserve en nuiagisîns:
beaucoup de miel, beaucoup d'O.belUtes.

Le miel mùr et operculé constitue la
nirileure nourriture de l'abeille. LA

sirop de sucre blane granulé le rem-
Place 'eplendant avantlageusemacnt

Elci vous obligé de nouLrrir't
Voici tue recette, qui pour étre sImple

n'en est pas nmoins excellente : l>renes,
dlIsons, 20) Ilres dec sucre blanc granlé
sunr lètitl"l vous verserez 20 livres, d eau
elà Ôbulition. Bruissz Jusqu'à parfaite
dlesoîntion, laissez refroidir et servez
par petites doses pour le nourroeenat
spé*culatIf, dans le cat; contraire, In- 5
OU G livres à la fois.
Dans les calculs de quaatIt<ý il rit

bon die se soeir .e que coe srop P-nI
IM P. C., par l'4v&pexmtlou et les déchiets,
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ci tire 4 livres (le stiene "Iltl6 (c îîî

laIi <1.1 t; itvris tle illie] u de toit ta']

poutr e'ffet île rettuii'.<'tr Iairj-tittî
il t I e t îll . Pin de lik 1.11 î r C
reiso,. î'ellettuii n ( Wopttreîpar l'--s l'L
lisif.uér. et les elteit4itîée-. ttî ita'

tA!i gii iî.i .15 A.ti ie<laits Ou' .8-
at iiisili-ic ui. L tj'lu lit jit ie. ns

(<'tee les ucîloutus àl ,*:agiter. cejnite ;a.'
t I> e i ll Z ie liil 1 aii--titoIL 1;

l'azén. ti iîî po r ett i e j'lii .î e le Ii,î
iii la *iiiIýr.ti tirt' boiiéî-tA t t Plue

tt.ite que eille le t itiienVietir
Lai rîl heu à 'n -aleleiili. l'iet

I îriî(,~ i e'*iA s t -<iiiiitttil IP-.. il I it

4- ha.ut.

itt it 1titrIeur lat ttlieitl( lt ceoîu-.Ie
pas; tariît à csemi-rter au tîculîîîîij'.- lat
i Ilâiter qutiellte t',îit et volttume' <IL
h *., iiiauiieiîir li dlegré jte fîtt ial ttt lii
j'-tst iinîs tn"î'i itl

1I iLtlittitu' e iiî î t irei aî lI'" i
vircl 'zieicîî' vaeaus denlt lt'

1 i enitière te tlIteriticuiêI n itN 'r
>:lu., î%uîi'izlit U , jvlc'gté- l:totlis,
litre' danIs 1:1 <lertilén, lat cliai'ctr étalist
Lileslnliée par lltîlllitîiteliti
Inr-' te l,5 t'l' iotirn:tlt Y %ti e tvitltt-

?Žlatilf. î*:î fîie I tit j'ce 1.I:'tt' L.a
.t ltdi t.ittii ettdljr le' -itttI <'u-

a,(. àc lIll îîi tt'ul

rttjssonit de :I- t lî.rstt .dt
'tîtilede -l% 710., 15 jl -i-é fritle

ta Itto' j'tuIIj'e done souitu, tlte <-i tkse ga
1"d'atl.ton, u tit lcie oà le.. etlîits

le moisi'tt'*îîel<s <'pnouceit 't

i.m rote. ui da~tn lettti deli«.rih'àitr(

l.iit It îi tntie top ltttir <t le (- 'it

il1.e snt t- vearLiltîu au 4litîit d

ruchtie le surptfne cthrleur (l1 iit o-lC

il(I ld it et l(it'. iiIthtu a ttl l tit dlii
tluiigl îacile, I ftutr.îîtllt rna~

<'t ~ ~ ~ wzre) etît îîiitt lrfoij

l'ctt à 'lol aviriti soIt fîy'lbr tît'

tiL I-ti yv lt.rt'î l (litî frr tailreItVt- l.

<": h ittlLilie ul rqtilt alit eî tîrfll

ttitr es iceuril' liofotîrailr('al
1t'oiialie contlelui eI'j'lt's. Va lL'l

tî'viîo'i il- euf lît .t L sin-t foy iaio
p-ivas ututrsletourer #u6re ItIrll.

L'alewe (le tait I ri hîX p. 6uasetin
c<fîtiloi.Ille ii l uin ai îî liu la L&tik

'liats l eni. ti tille ii i \'.t î> de Itiî':

li'onîtelerl 'ttî' les :itlellt' Le
t' 511er1 l..enfatîs etlestuar det 24

sefa.titi q uisjoli d:.ns i.'t .J'teluîrl
vil .îill r a alîél'iet> journfée t ale

t':.Le ,tîit'ut (reil s'l..ln

d* aitd'liru ige 1tihi cuaitei ets

(toit, ~ ~ ~ ~ ~ 1 lo I Oltutîo're t e toIe

t' c ve Ineittjlia'é,'s Itan tlt 'tl$;Is'.is rein
plis lie il ttta tlc'et5<'aatables ti tîjlXs'r r

à lai t ilech talur sostl 'ilLit0i.ii
lutiiiillté ltrîe u'ti('lîhltuIelles q ut'

t>it (c leur îhtSposlllutî. le s' .. >ic

Al'out w. ltvt it e. vtlcI : istz
. ei kt( sleirre liiii nilllutuit tt~iu

l'titi <I. i .it( .' slton lit lonugiueur ilh- la
ile,2 jcîiiutlageu de 71 iuu's j'.ttts

1Stc il e j OttL'lail't Cellesttt '

tit& 1- el suinrt le t.lî ralig t iti
l'culi ititii le.,c tttu1ltlj' jiuqu'au i tIr ,îîî

.lu lc' rtte',tit-jiîîtil i'I.it' etsle

*itgs.Ce s.yslc'ie a'otîtteile I'lL-

'>uîflls>utte et pi'e. iit1 I l:utili I fll
-dj'c Lieleijîi iot'es.

ta'

i . 1

1 ltc fois lnsal6e j' a Certitude litre
ltet (es leuî. les ejIetîtes lie d'iÏ'i M e

vIliî 5 C' ci IVilete îîîaîîîl«e Il îllîîî.în

niteît, lYOù il faut etitlt e qui b,'>.
dIe tiotis lilier au ltriiit.-iittlts (le tlitoiti 0

de> .. tîis :1,1 contraire :î tdie et e-litnsir
taie tetpéLt un'.ti Ittîci lur peisi iii
tri' de failre liîîCl. eletleur gr.ittîl'

tivl t.' lénitîne 'mt.'rnilie.

Arboriculture et Horticulture

ÂDEBE FRUITIERS
distribués par le département de

AVIS A Ci.l::x QI N ()N'il Imci.

Il y> :î deux atnie, lîhoito.le Cetils.j
taie dle I'A~gttvittîr et, dela 1 o:l1ii

t.oti t1 etîcoyù <lait chtaqu'e coltnt,ý t. ut.
î.Ulllc Iteur par coLtttc'j des arbrnes Crus,.
tiers dle dl'.enses Clt.i,.afinu deli faitre
faire îl(,$ eessais de culturel et de poulvoir

<ots.te Cl ca irles fruitiers lii h-

%lit îtt liiui ti t? julttlîî d< lt e

(et j (i&5 COn11 , At utls. deb tlt
a'uni «'rlt <x danus titi Iut die rts
,11' îîuî'tît et ditlllait ullics. Il itiLltr.

ilt'I quie. lte es cuIlll l-:ttcugt a%ýelà t
Illi.~t. .t plius tl i a d:rtetîent

(b- t'igit, uItur tir. lsreîîi 1,u11. Cil
îtettclvs tlu'il4 ont Obtî'ntt, et tii'llls

terrieviat tilti nppent i en î'îîeue

PRUIX VAOB

:tloutîl:îîtte rc'clc de fruts;' de auratît%
,irtes- et, couine il arrivce sotuvenît dlaits
Il--s Mlslis il fortes réeolte, tlse
grandîte ejtt:lltt6 de fruits est gîîllt
.1 c .î tis du litaitiue d'airs litrclt6 près
Plin les fruits vert.; on frais. Cela :ir-
tISe irltut pour les fruits (le secondtec
qutalité tii 'ti t îlaltt<. utn lieu itf6.
'eut

J Cl.$ lis poinites ta r exeiIllî.lj
LeI s ttuî'lilglsi, tl elles bouit lîlnlî
ats5onlies et etie;tiss6(e. etitîid
t<iiuttii- liet boit pli I. * tuaie les' 'es i
<lesli tell quti lac :utnt pasi eltluit'e

q'on ii vetu lle atcp et tst A c,

sLt lu.' tu li:tlvportur diIt tMle ler.t t 'pi.
t . oluibiiiîî' Il devaeu:g t 1 'e fait
plus5 ile frit potur qut'ont lîlm.e I un~oi
ter aut tetts favorablîe. leribatii
t'st auitc i îen lacLé potur 6' aiiloi ce

tlrI d~<'un btol Cé'.apor-teuýir eset IRti11c
et l'jît' vLg < iîéîli oua lire jI.jai?
tîlles Ott atitnc' itnutres dle lat famtiîlle
(lia petit (i.':lwiror ale 2 i L4 211 glslu ioili

tttt'.,& pair jour :u, valu la% granîdeurn de 1'
i L*prautt'tr etijlIe.' (iUi siss~ de ji aii.

ta %entes fait à peu très selit tl: neit
~îiitus6c:îîîutées. L.e eluifi e le ItîtiS

baLs que dles pouintes évatporées (le pre.
ltière ahseLt telîît t m t .5le vi s ta1
:îvt c' uit boisseautt (le pOtItîtes. raplaîtur.
tertîil à peu prè<s I! :icI s, j-e dirit' 6
setuète presquie le pix. que mpoi les0
ilrutts (c' pienitlêre qulilté pr-li'.îîî ver-
ger.

ce (lui vienit d'6Ire dit des poittîttus
est vrai ptour toutes sortes det frts.,

(-.tt* 011 tiois évaptoraiteur iLNlter.t toutes
:,ortes le fraits et l('gunis. Des frutils
écLu lorileï tel tilt(- les ]lttii's 1>0 s,
tîrltîtes. e., trou ieut tii Itiarclié prê.t
Piilotit, et les ei es.t;$ fraier c't tls
ils frtili., eît gétéal sonit iealti

pllou, 01 lis Onît 6i6 IlLitîodîtît.
Il est liitîiorlaîit d'avoir uit boit 6c:î-

-:ot:t leur. Ces itlclies sotit stridutle.
;tit mianiufacturées et vendulîes dantis

nuoire pays. Quanid Oit se' sert (le ces
itlLlulîltij' et qu'onî cii purenud un itetu de
,cils les fruits évapîlorés sonit dC'tlceilx.

tics fruitls lotut sI tielleillet 86lAu's lie
dojl i dt Ilas étre auxî.r6 tt, fruit$

ciî<rs ar j uux CI leur rtoiit de bîeauti
vonitsiolir, et sc vendîentt à tit prixI
tiueutitpltu; ElevE. AiuxlttsUise
4:ii? ililellle partiles d'Onttario. l'éî'aîto
raion dles fi rails est devenuîe utte iid

fadtlslt-le et tiîtiitu avec gran a ittîe-
cjs. Les cuiltivtleurs le lit îrovîticeý

dle Qîtélte fer.îieît tleu dle se livrer
vii.' a -às (.elle Ilit't île ac:tistageu-
Sc, et tl'ti.illler alisil la réjjlîe ablois.
(!.illite qut'ls5 oit -itte ai iu*.

tinîiées cil Atîgleterre, et oâles y seraient
envore itîleux vues sii elles Osaienit littaux
ZIIOLIvcs, de (jallt phlu ultîforîn"l t
?ilipuîuetcfî' aiec pîlus de selit.
1t;it lImplortateuîr de fruit, M. Johln

~.alu.tde GI:sgo.'., ec donit les'
jouirntaux olît reîtrojltilt une lettre.t. ce
clef, ConiLAlle dl'empaqeticer lca pîorts-
rîtes <ait', des piaillera dl'oier ou dms

Aausc cleilrc-vole, d'une ce nanec'tce
le 10 àl M0 Ihi, aîu lieu d'eltîplIoykr les
ains queras oit bautlls dle 12V il 140
lis lut isorit rll granids et préseiteiut

îlusleu.nî autîcti lîlicîu(nciuîts. Oit
euît des etiipa<luctigcsi sOlgiies et reles.
tct'iteît piltits eh, donît le conttenu c-st

'acile à exainitier et il appr6cler.

-'ICITS A*rTEINTS DE1 LA GELER.
- Pouir rameiiner à l'é.tat unrmalh lest iruts
i.teini de lat gelée, Il faudrait 'ltiu
i.. t)elavllic, jardinier, turofmseur de
a soptôlZlé' d'ortltilltire île lee.atiinls.
tr'-tidrte le's fruits gé-lès un ]* tit ît:r IL

tites l'evais d'titi ru-epleitt cii lolq, lîla-
CC? à 'a cave, à la templératuire :unie ai-
e, de faç:oni 4% vIter tout choc des frnit'
conître les; parols du vasçe oit <-elul d'uit
'uit sur l'nutre; douze heuires alités, lme
rails j.t'lcc<-s et plac4«-. cii liett set', se-
Oni 1s11li'.

CU.1'1ONS DES* '1'1I1A'-l,'. -

t tNiv lt le eti'lit desi ic'ulît'<l. lie
tl'e .lits cltilion fini Ilitci5 ttil <it- l

Vientt jtttéee 'ex>cellentce île ,' Cefrutt
uit île ce lE'glihue djlfi-luttX.

'toile% ilitîg :îîus let tisitiLte ént Il joli1-
bîder.% eoln eîî unîc i finiit qaliis sulvur qii

lu 0111 1 jî.j-rt o il:.IIL le jl<llil ptatiger
uit' tour Mi Couleur ix*l itiiiicc. et a, tei

té. «lttjoitul'lttii, (Cs't luleit utiffèruenut,
<est le lu-g'u1tie Ile luts appv.lIiê iti jar-

'd:ira ptaLger. 'Toîut le itlonije 1ilLigtI îles
qiiii et vit revoîttiait l'exctelece.

1utts lu' ililtîut l ezilittu ti tilaiL
avs julicit tilt rute Lu'S-u. lyutioti.îlt Il

vea 'cl ltt Jiaiti5t, c <lt- tilialus
;,loiglue les datigeuýs uIc' lit Illècre. L.eS
* billtt ci lie sohut liez> seulettu<lut ltoititis

p tourl I bouiieîu. elits sont ittîssl extel'
;crises ptouir le's aiduinuLL de' lit fî'u'iu

4'011 luî1tîlii «elltos olut Itetttî,î i 7f
fet s>ur legs iLcilti> laitiè-res; Il est ultt55ts

icidnihîj'tit'iu liponte ei'ei le.>ltitts

Q..îeluandiui arrit i]e îî' Ii>

lesi ttititc'5, qiju ,oti'.eiàt liolit elu aboli'
dantce tit le p.ied, 11<? tilrAssî'iit pans fi.
c'lleîuît'îît et la tiujoni té puoiuurimet. :il.
OtuIejitti, nu tu.ur.teliui deis plus; Giettlus,,

Obule àc cet liucoulcélileuut cii jéLii
volbilie t'tilt : Ils<iqu tes tc.l tuit

(i:rO le fruits et <qute ceux-c-i oiut Ltt'
tulît tine grietir nornie, alors quie
it furtlceir des uts et les pltlcC 0Oit'
tiiutilj's <le V'Ltutlitil' Citet. 'eoi
dI'une Comlte lIitutté dles fruit s, Oit

et fruits sontl colieh.is huunlzolutLieinttt
-:ur tuti lit de pj.itle btienu sl4Ve soit.'

Dî:&I.le cetteý Inuîlu' lt- fi-lt
artIlveit .1 leur cot.ltle iittiitl et Lit"
uiu-1tetut hailtui> dl gouût ul îî'uut iceux

itout la inttirutité a1 étô paioî'é'l.r Iera
r.uYoU14 ciohlirve:. (k- jrocX'lé lieu aillai'

ItIe troc-uie l'avan:utagie de tie' point ai'lr
le fi-titu; îîîi ltourrtss'u, ieiv-lit
tire l'cuti 'i toujours sur ceu'tx uqui

Guit été, eiieihtt us la s tit ' a tit prlt-
"C-dô qtuelconqiue.

L.% CO.N$IlItv'Arlos DES 'fUMA'
'IES.-Ii y Lt de's jierotes uî'il ln t
lus touittcs, cette loituie d'auuu ti
0lie, uux gotîumets de ILi t'ro>uuset;

elle seronit liîurc'us e i iiltre tune
tu(ètuoee de conîservationi <le ce fruuit Oitt

legwic, bleui stpcolcure .1 lit iiuttlohd
(les cecrcj's. litubsîit'ell Iie cin.et d'iu-
voir dus tomtates frllAten utuoutes sial-
soirs; oIt la dit Zà M. (jes-, I ' l-.'X-
1erieit stion ut giîc'oîe le l:1 cuiroît-
ne (lit Nord'' Elleî contsiste, quan ll Iw

glcsd'autoiît îîrls'e l tiltituu
tes, à cueillir tons les failli,& enco-tre
tci<, à emiulopper ChaLcuni d'eux dansati
utu moutrceau de lualler-ilt )i LltIer île
junal saillit Lttplu'nîeut, et àt eniîltal-
lurlu tot dirais d(2; j-zikio. <Ili[ sont ,ous

sn.ésau f raLuî. à tt-nuiratulebsse
allais (laits lits e'ndroit oùl lat cougûht t luit
ne. petit se produire. 0î ctil $Ot t un cee-
laits nombulre «iii fur ut (c nitîre dajta lie.

euttts eta ttiver tet oit tes plt'ce dLun t
enidroit chauffé i-t éclaIré; elles iiuflrî-
senit eii quelqtues lotira et sont exc-1

IN tOYIýN Di., CONSERVERI LESi
IAItOS VERTittS.-V'olci eontnoît

oii opère : it tract dains tl îlot (le grera
dI'aboîrditrue tylitste couette de sel, puis

titi lit de haricots bieni éîtluclié. environt
detux doIgs la ;dsui' ui.u nouvelle
Coiuche de sel et ule harICOts nItenl&11'
%ctllenlt .hos.u'il eu (tue leutuot soit lire$-

qlue plein ; on> terne par tuie couchet
det gel. T.o touit est recouvert d'un linge,
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pulis d'ue rollttile de baots <lu ditîntètre
do l'ouvortîtri du pot ; on Chairge cette

I. Ninicili ît>' qir' proit duti'.o

nierger la 1 iiîtielliteu si elle nie se prto-
tutuli as au bouit delbuIttI ot quinze jours.
il fatut verser utnt,, saumuitro assez denseo
,loir îîîî'tîîî oeuf pisse5 flotter dessust
sîîtts enîfoncer Le pot ('at iis ta lit cave.

A miesure <Ilite l'oit puiise lit quaiitIt.i
do haricots néceaire à la cuîoluiia.
tien jouirnalière, oit (toit remtettre hit vot
delle et la pierre sitr le re de b> coi.-
eerve. %vant d'être emplioyé.% les han-
cota doivenît passeîr danîts l'eau bouillante.
y Wéjuruv.r itîe tend utî'îre envirotn.
,'î visîte datis Vmuiî froldl. hi''>
<lalît douxe Itett lin bout de ce laps
(ic tetalig, ilsi eott conîvenableenlt <les-

"LA CAMtiAC.Ns."

L'HORTICULTURlE PRAIZAISE
AU Si~LltwElitEui,

(Extrait do l',oîîaeGa.ie <s
Biens de ('>î.. piigne.>

Ua sève circleu dansî lus Plantes
cotaille le P4alis dains les animîautx, elle
mnitte, elle descuend plusieurs fois avat
de se chaînger un mtatière vé-gétalie.
C'est patr l'effet dlu fintir et <lu reflux tle
la sève que le Saule, le bouleau, le gro-
sellier et uquantité d'aiutres pîlantes pouse-
sent des rineles par le tont dle leurs
branches, qund on les tacet en terre; 61
l'on veut pousser les exptériences sur ce
p.oint, o11 verra d'agréables preuves de lat
circulation de la sève, C'est ut> lrotiîée
q>i tprendl toutes sortes de figures - elle
se clinge ei> feuilles, eu lieurs, on fruits,
eni baie, eni (vore, etî tmoelle. un gomme,
un résqitie et('. Ce n'est P:ts etncore tout;
elle devienit odoriféranite dians la plu-
part des Ileurs, liolon mortel danus <mUet.
ques plantes, colntru.îîoisoo dans <'an.
tres, douce dans un fruit, aigre dans
l'autre, <'te.

Il y a des planîtes qui s'iment et
qui vivent volontiers ensemîble, piendatt
qu'en en voit d'autres quI ne pleuvet
se souffrir - c'est ce que les anciens ap-.
pelaient sympathie et anetipathie des
plante4.

Deux Plantes nl se nourrissent d'uîî
même genre de sucs, se nuisent extre-
mentent quand elles sojnt trop proches,
voilà l'antipath'ie; au contraire, deux
Plantes auxquelles Il faut pour alimntt
des sucs tout diffé'ronts, vivent ensemîble
parfaitemuent bien, voila la symapathzie.

Le Potager est la partie ou Jar<miage
la pins aisée, quoique ce soit celle ont il

* y ait le pins à travailler, eue il faut
semer, planter, ',terroter", et culttver.

C'est dans ls planches bien fumées,
bien labourées ou sur les couches qu'on

Chose (laits un mente endiroit, tant qu'lon ;nolr plus I ugleilivs, ou llet quelques- LrS PUCES ET LES POUX DU
le pont. tinis de ces oignonts à trois piouces dans I;ETAII-CeS hôtes Incommtiodes sont

Quand les suluences sont levé-es. il lit terre, d'autres il cinq pouces, quel-! détruts 81 1 lait frotte les aniuxU avec
fatut les arroser. les saeler aîvec Hoin. tlues-tlils ta sept. de l'hîuile do lin,. A l'aide d'une brom.
les surtouir, pour qpie la tel re leroilte Voietiune expérience qu'un autieur -SI ce mîoyen ne réussi t pas ontièrent
lbleu> de la pluie, et arroser exactteinct tlisîligtc, assure lui avoir réussi pour oit (tonne> nu%1 tntoiuinu, tous les deux
pzendant les lifles du prihntempls, ut la ôtler tit souci d'Afrique soen od(eur eh,- jours, uîîe cuillerée do fleur de soufre
chanletur de l'ôté. E-nfin Il faut tenir citazte. Il lait tremper pendlant deuxý (aux Jeue, une seule). Ce mnoyen est
toujours la terre bien mîeule et prodi- jours ses graines dlans (de l'enu deose. infaillible. On peut aussi mélanger la
guer les amneentîs, pirco que lus ofi il avait fait Infuser un peu de inusc ; fleur de soufre à l'huilo de lit> pour en
plantesl Potagkres "ll'effillitit beu- il les laIssa sé-chuer it peu et les seu.. frotter l'animîal.
cOUnî. tes ileie ne perîdirent pas touîte leuîr

Il est Impîortant pour tîn jardlinier <lu nînuvaîsnles odetur dès la première année, NETTOYAGE DES LAM*iPES A
recueillir lui-mêmne tlites les graines et ite ient que s'aunder Considéra- PETROLE-Le charbon qui se dépos
qu'il emploie, afin qu'il soit sûrc de l'âge lîieînent. il un sema, li graine avec la star les brleuirs et porte-nièches de.
et de la quatlité de ce qiîîl seul>e, ut méêie préparation ; Il un vint des fleurs lampes doit erre enlevé au moins une
qu'il n'ait point la dépunse de l'achat quîi pbouvaient disputer d'oeur ait jas. fois par nmois. Pour ceis, mettez dans
à faire. A cet effet, Il duit laisser tat- tain et à la violette. une plie d'eau un morceau de "Cristal (le
ter un peu de toutes les plantes les plIus L*es pets5 A fleurts doivent êtr tendus soude " (soda ta lavur) gros comme une
hâftives et des meilleures ; mais, Ceamne :1 deux ott trois endroits par IL lias, Inoix; trenîpez-y vus buecs, de lampe@ et
Il n'est lias gracieux 'tue toutes ces pihor <'Collter l'eau qu'us reçoivett; pulacez sitr le feu. Au bout de ciq mi-

pa testontées soienît é'iarses d]ans liti eeîux qui ont le fond taié perdenta n utes d'ébullition, rincez à l'eau traielle
Jardin, le jardinier choisît Un carré oùt trop pea<u (les arrosements et donnent Un o essn t d'eme es.mes
Il sèfnte et libtîttu (le tous ICI; léguittes entrée à différents Inîsectes qui font Unmyndepcrlsla ese
tiotnt Il veut avoir dé< la graîtie. A "IL'- tort 011x racines des plne.~ lots le fumer est île faire tremper leI mièches
sure qtue les graitie. Iîiris lt.i faut oicise doiveterr pluts.ptt u dans levage fort et de les faire bleu
les ramaisser avanît qu'elles se iierdtnt, gran.ds, ail»i que resserrant tîn îlot lea sécher avant de s&en servir : on est
et mîettro Chaulue espécu sC-pairement dans racltes île la plante, la tete se fortifie tout étonné de voir quelle flamme claIre
ni sac sur leqluel oit écrira le niton de et devienne pluts bee et brillante on obtient par e procédé.
lit grainte, et lannée oùt on la recueillie,
attendu qu'elles ne se gardent pas
teilles é-gaiement longtemîps.

'Secrets (lui Concernient le jardin> pota-
ger et la culture des fleuîrs."

-Mfettez une fève Ou aire graine
trempler durant huit jours danîs de
l'huile d'olive, enfonicez-la îi:iti de hi
mie do pain Chaud, elle gerîttera presque
sur le Chîamp.

Ceux qui hanbItent le long îles rivages
de la ier, lorsqu'ils transpîlantent leurs
Choux, niellent de l'nlgue mtarine avec
une placée de nitre sous la racine ;
d'autres mettent seulemeînt Une Pincée
de nitre, ou îles cendres de plantes
tîrOf-les *. cela les fait végéter et poi)«-
nier avec bîeaucoup île diligence.

P'our faire croître promptenment du
Céleri. on prend de lit graine de l'année,
on la nit trempler un jotur ou deux donis
%lu viniaigre, en titi lieu un pett chaud.
Quand on l'a tirée de té, on laisse sc-
cher: puis on la sènie dans de la bonne
terre, avec laquelle on a mêlé les cen-
dres faites de gousses de fèves. On doit
l'arroser d'eau de plule un peu chîaudec.
et on couvre ensuite la terre avec de
tons Pailliassons,. En peu de jours, la
terre s'ouvre partout0 eton continuant
d'arroser, bientôt les tiges montent et
s'allongent.

Pour avoir dea fraisIers plus tôt que
île coutinîe. on lîet des frIisiers sur
couche, et on les arrogo tous les trois
joues avec de l'eau oùt l'on a mis ma-
cérer dlu fuitler nouveau île cheral.
Il est surprenatnt comîbien l'eau, échauf-
fé-o et engraisséie par de bon fumier,

BECETTES UTZlES

LA CONSER1VATION DES OEUFS
-Quelque chose que puisse paraître la
coquille de l'oeuf, elle est néannioe
perforée par uî>e myriade do petits pores
qîu'on ne peut apercevoir qîu'à l'aidle du
mîicroscope. Leur effet est éivident,' et
c'est par eux (tue, jour par jour, le Il-
quitte de l'oeuf s'évapore et fait plaice
à l'air.

L.orsque l'oeuf est complètement plein,
u fluide passe constamment A travers

les piores et est le principal agent de cor-
irlption ; cette corruption se manifeste
pîlus rapidemient par les temps chauds
queo par ler -urts froids.

Un oeuf i..solunient frais est prover-
bliemient PIein ; muais dans les oeufs
rassis, Il y a uino place vide proportIon-
nette à la perte de l'eau par l'éivapo-
ration.

Si on appliqtue la langue à l'extrémité
d'unn oeulf frais, on sent ce dernier comn-
plètement f roiud, tandis que al on l'appll-
(,tîe sur un oeuf rassis, on le trouve
chaud], parce que le liquide de l'oeuf
frais, étant en contact avec la coquille,
ibtsorbo la chaleur de la langue Plus
rapidement que ne fait raîr contenu
dans la coquille de l'oeuf rasais.

En Interceptant l'air et en l'empêchant
d'arriver à l'intérieur de la coqulle,
cela ne tue pas l'embryon et n'empêche
lias de le faire couver, mals le conser-

<irss. u'u èntu u u'n late..an., a& ~vbV&~~ ~o es pa e Il-drse u'nsue uq'n lnematurité des fruits. u checI'hait à le conserver de toute
toutes les pîlantes piotagères, chtacune Iinn éoî atlspatsqeateftn naotn e omn
un saison. Il fout porter du terreau Re erjuttn e iie u ur ao.O beudspusn

Lur chaque planche ntut aura% été semée, d'être arroi avec de l'eau échauffée d'oeufs conservés pendant deux ans
pour la "terrmter" de l'é-paisseur d'un au soleil, dans laquelle on a mIs do lit dans le verni.
bon Pouce, afin que les graines germient colomibine et des cendres de plantes de Faites dissoudre de la gomme laque
et lèvent pîlus aisé-ient. Si la planecie la nmême espèce. SI, avec cela, on ap- sheline dans une quantité suffistante d'aI
ou' couchte n'est lPas 11,îo1i116e quand o» îîiique eux plantes le nitre ut les eu- coo, afie de faire un léger vernis. Endul.

smcllaros usti, porqu e tiurs qu'on peut tirer de la "chimie," sez-on choque oeuf, et lorsque tous les
grame prene rainues t pour qotue l'ar forcra, la nature à se surpasser oeUf, seront Complètement sec%, on-

tous les jours tant qîu'il fait chaud et dlemme Ole -ladndusnodea cm
qu'il ne pleut pas. Uîîe manière simple Pour faire voir debois, et> ayant soin de les placer le

On doit toujours se souvenîir de neI fl eurs pîlus belles qu'à l'ordinaire, gros boutoen l'air, afin qu'ils ne puissent
mettre, en vue du logis et à l'entrée du est dg- l'lettre tine couche de farine de ras s'avarier ou rouler.
jardin, <tue ce que te jardîinage a de p>luts fèves île muarais sur ne couctte do Lorsque vous voudrez vous servir de
gracieux pour la vue et poor l'odorat. terre et, ainsi de suite alternativement vos oeufs, enlevez soigneusemnent le
Il est bon d'entemêleir les plantchies île lit piar lit juisqu'à une hauteur qui v rnits avec de l'alcool, et vous les trou-
différentes sortes de Pîlantes peur qtte ttfilse pour conteire et nourrir les ra- verez dans le même état qu'au moment
la variété plaise mieux à la vue. chies des plantes que vous voudrez y of> voua les avez empaquetés, c'estý--

Il faut placer auprès de l'eau les pln' mlettre. dire, bons i. manger ou à couver.
tes qui ont le plus besoin d'arrosonient, Si ait met les oignons de lys lon Cette méthode est la meller et la
tout on ne semant et ne replantatnt autres, fort avant dans la terre. is on pl ls aûre qu'on ait encoe- expéerimentée
jamais deux années de suite une même fiturissent plus tard, Ainsi, afin d'en et a été employ6e meuvent avec succès.

BCOLE KENÂGEREI 11% R1OBVVAL

COURS SPECIAL
Nous avons le plaisir d'annoncer à nots

lettenîs qu'un dehors de leurs cours or-
dlimlrs ' lte Itôv-renslra Datuee Ursil.
fines do Rtoberval, Lac Saint-Jean, diri.
gent ne éco'.e d'é4conomie domestique
pour les Jeunes IlUes. Cette école mé-
nagôre est adnirbloaîent organisée

*.o'ns espôrons que les tonnues Dames
Ui'suilnes de Rloberval rencontreront
t'eucouragenîeat que méritent leurs
efforts ai patriotiques, et de pur dévoue-
ment

SYNDICÀT DES MVLTXVATRflR

i'ROVINt Il lIE QUÊBHC

Bureau : 23, rute St.Louls, Québec.

P'résident : Sa Grandteur Mgr L Il.

Secrétaire-général : Ferdinnd Audet

'récsorier : P. G. Lafrance, caissier
dIt la Bantque Nationale.

MonsIeur l'abbé 3. Marquis a ité
s-ummé, adnuilinstrateur généra du syn-
dicat.

Cauvateurs, cercles agricoles et se-
ciétée d'agriculture, envoyez-nous sang
-c'aard vcos commandes pour grains et
graines do semence de toutes sortie.

Tratnsmettez-nous le plus tôt possible
votre commande pour les engrais cht-
tîliques, tels que phosphates, siiperphoe.
liliales, chaux, plittre, cendres, ete.. ete.

Envoyez-nons aussi votre commande
Pour les Instruments aratoires dont
Vous avez besoin.

Nous pouvons vous procurer des ani-
maux reproducteurs de toutes espèces
Chovaux, bestiaux, montons. porcg, vo-.
talles de toutes les races, y compris
des reproducteurs "Jersey canadiens."
Nous iivlItons tons ceux qui ont deq sel-
inaux enregistrés, de toutes races, à biîen
v~ouiolr les Indiquer au fiyndicat.

Le syndicat vend pour sam membres
les produits de leur ternme et achète
pour eux tout ce dont ls ont besoin.

Toutes les dtffictltés ou différend@
entre nos membres sont réglei sans se-

tard,e tous les renseignements dont
1ls on besoin leur sont communiqué&,
Le@ cerlolesi agricoles peuvent main-
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tenant s'aifihier au syndicat en lui
payant annuellement seulement 10 cen-
t=n par membre. Un cercle se compo-
"Ent de plus de 100 membres ne paivra
jamaie plus de 10 piastres.

Notes Spéciales.
Le Rénovateur des Cheveux de Hall rend la

chevelure soup e, soyeuse, brillante ; il est sans
rivaux pour la toilette.

La Salsepareille d'Ayer est fortement con-
centrée ; c'est le remède le plus économique
dont on puisse se servir pour purifier le sang.

Le Moulin à Battre

"ELLIS CHAMPIONo

Possède plusieurs avantages sur tous ses con-

currents. iBattage parfait et appareil à éventer
spécialement, perfection:îé Il dèlivie le grain

parfaitement net et entièrement dépouille de

toute saleté.
Ecrivez à

JEFFREY B3ROS.,
Côte Visitation, Montréal.

F17ERMES A VENDIRE.,

AVIM.-À cux qui désirent s'établir sur de belle
et riches fermes dans les beaux comtés de Comptoni et
de Stanstesd, cantons de l'Est. Il y a vergers, sucre-
rieu, fromaerice, burrisa, écoles, marché, eo
Les terres s'go ttet ele.

Adresses-vous à a.I.B L IIE
cultivateur.

tacon CoOeioook, P.4,

Imgl'il Durifarfi.
VEAUX MÂLES DE LA
Bonne sorte. POURCEAUX
Yorkshire et Tamworth. .. .
Des deux sexes et de tout âge

Spécial: "1ETALON CLYDESDALE."1
Bai, âgé de 5 ans, bien rompu et de dispoios tran-
quilles. Père et mère importés. Ecrivez pour détails.
,Loue animaux enregistrés. Satisfaction garantie.

]a. Il. SMITH, Comapton. 4tu.

Ne F, BEDARD
Marchand de Fromage à Commission

Et négociant de

Fournitues pou promapes et Belimrriie.
seul sgent su Canada pour la vente de

La célèbre canistre EuPiEs STATII, à l'usage des Ps.
trous Nouveau Moule à Fromage Jones, pour presse
couchée. L'excellent Extrait de présure et Couleur
à Fromage, B. D'OR. La Poudre PaxBERAÂIsEi,
pour conserver le Lait, le Beurre, le Fromage eitles
(Buts es Séparteur de Crème MixÂ.Do et EMPIRE.

Demandes mCataogue illustré et ma Liste des
Prix ~iat d'acheter ailleurs.

N. P. BEDÂRD,
30, 32 et 34 rue des Enfants Trouvés, Montréal

Blotte flux, de Poste 62. Tél. Bell 24631

Ferme Isalelgh Orange.
»ý Ferme de J. N. Greenehislde

6mr OFFRE SPÊCIALE
dans les Cochent Yorkshire
pour le moto prochain. Mag-
nifique lot de seehons e P.lau-

à> tomne dernier à très bas Priât.
Nou, entrons lus eoummde

=Ula porties du printemps,
e rrat l mporô sn

à la tèl tre pa. Nu
M'expédions que don anima
de Premièrs classe, Costéta

iaituit Adresse W. D. IMcAL UX G
av 0-12 Danslle

or. Berkahus.e et MiuRolk
*Min doé Be.jiaux animaux de toum leu

Iges, Préte pour lexpédition Quelqus posté e4
ILuatre ois. AuLssiquelquLes 'truies tré. belles, ayan

remortes es rix letout à très bon marché, îoff-
repodaoesollite.Jams. M. mord<, et-l 412-U 1 -

CHARRUES EN ACIER ViLAS

xacblne à. EgrainOr le Bl6-d'Inde Vila&-......
MACHINE A COUPER LES RACINES et les RFOUIRE EN PUI PE VILAS
HACHE.FOURRAGE VILAS ET L'ARRACHEUR DE PATATES VILAS

Toutes ces miachines sont supérieures à toutes autres
])amandes notre Catalogue, W. F. VULAS, Cowansvllo, Qué.

HAMILTON MICA ROOFING CO.
Là

couverture en ie&
Servez-vous de la .uvsrture Mica
pour vos bitelses maille chergqu
le bardeau. A I'épreuve du Feu
et de l'Eau. Serves-vous de la
peinture Mica pour réparer lu toit«
Les couverture@ en bardeau ouL On
ferblanc font double durée Par son

us .S lants rapidement lebadeuvns Venes rouleau de
40 pie de long suir 82 puces de
large, $2.25 y eemaprla le cloue;
donnant une esuveu *ture légère,
durable st à bonisrhé ad2104apte à
toutes sortes de bâtissee% surtout
celles à, toits plats, St peut être
posés par n'impoe i

IIAMIUOI11 MICA 18NFII Coly. _ ___

siaiton, Ont.

Moutons ' Leicester.'
Beliers de l'au-
né. 1895 à yen-
dr.. Prix 810.00
shaque. Mes
iseutone ent été
ehelsîs dans les
Meilleurs trou-
peaux du Haut
Canada. Cette
race est reconnu
tant pour sa
grosseur que
pour la quantité

et la qualité de sa laine.. Cochon. 'Tors-hire'
Jeunes cochons du printemps à vendre. Prix 05
cbaque & l'âge de S semnaines. Tous descendent de
cochon, iportés. Les animaux ci-dessus sont tons
ipec' its au livre de généalogie de la Société Générale
&S bjeveurs de la provinc- de Québec. Volaille.
plymouth R&ock blanches et Lexhorn
blanches. REufs a vendre, 01.00 Pour la. Mes
prix comprennent les certificats, l'emballage et la
livraison aux chars ou aux bateaux ici.

GODFIROI BEAU1DET,
av 96-lIf Valleyfield, P.Q,

Moulins

pour pomper l'eau et
pour pouvoir, BâVOo

La Célèbre Machins à
coudre le Grain,

Feuile d'Erable
Plaques flexibles et re-
rersibles de 10 pouces.
Plaques avec boules de

supprt. Trémie. Moud
ii t vite.

G~HAPLEY
&MUIRW

BRANTFO0 CAMP
SCries pour Circulaire,

Mentionm oe journal.

Pport.

~*1~IL A ESm E h eadr. -jeans%

.J béaldes deux sees par Stiver King Set, et
Obeftaiu of Barcheakie SSU, à vendre à des prix sec,

d4rés. Zreives ou venu lus voir. B>. DEUMMNT>
j pelite, Côte, P.Q. près Mont"éi v 61

TA ZIAW AEMIREI. - Agé de S moisi
engendré par. SivrRn"iasi dus g.

smes de 1 et 2 ans, provenan dsi a leiq, i
P-rix modérés.

Wmm. WL
S, T.E. Rwlck, qgtL

Fournitures pour écoles, églises, bureaux et sociétés.
Magifques fournitures pour banques. bureaux, pa-
lais J dejstc et Pharmacies.

MOULINS A VIENT
Pour pomper l'ea et pour pouvoir

(Galvanisée ou Peints.)
Zoulins à air compri-

Md Canadien (acier.)
Moulins à vent Gem

Moulins à vent Haila-
day Standard.

Tours on acier Gem.
Instruments à che-

vaux, pour les Foins,
avec monture ont bois
ou on acier.

Pompes à Pulvériser,
onrCuivre.

Pompes en ier et en
bois.

Tables pur Scies.
Réservoirs pour che-
mins de fer et autres.
Agents su Canada Pour

les célèbres

hiier: lli rauliques Auto-
matique:s RIFE'

Nous manufacturons une
lu and variété de
.U5cbnevent et Pom-

Pes que toutes les autres
maieons un Canada. Tout
est manuifacturé d'après
leis dernières amélora-
tions, et les prix sontpo
portionnés aux temps.

Prours vous nos prix avant d'acheter. CatalOgUse
expédiée gratis. Agente is demandée pour leste.
ritoires non encore .copé:.

ONTARIIO IWINB BNGINB ANID PumP CO.
847 Sdiave.TOBONTO OAN.

15 SE.PTMBRE

MOR HACH niOunERAGSi

LU IIIILLIR,1 lACIB 10URAGI DU IOIDI

Notre Moulin à ]Battre

C'est la meilleure machine à battre à
5 chevaux du monde.

ROTH[RE HE LEGUMES

Avec six couteaux pour trancher
et hacher les légumes.

Notre Ukiriei de M1 sa ~'i4e
avec éventail por nettoyers. pSm eiSe«

et la bae >avant qusele grain
tombe de la machine.

Voyez notre agent local.

M.. Moody & «Sonls,
Bureau Principal et 3RBfUtuP0,

TrERRB1ONNE9 QUE-
La Troisième vRéunion d'été de la Socct

pomologique et Fruîtiéra de la- pro.
vince .de Qulébec sera tenue à St-Jean-Port.
jo0li les 24 et 25 septembre. Lýe Programme
sera intéresnt; l'on peut s'en procurer une
copie en s'adressant au1 Secrétaire.

Tous cordialement invités à y assister.
W. W. DUINLOP,Seéar.

catremolli, Qué.

LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRE
L J URNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ


